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a sa soeur
>un t’étaient portées héritières de la succession de 
’re Dame Vital Charron.— Pour avoir soigné celle- 
B,'près de cinq ans, Aurore réclamait $3. par 
Prescription de cinq ans appliquée.

“Les dites Marie-Louise et Rose- 
Alma Charron ont renoncé à la 
succession de leur mère et ne 
peuvent, en conséquence, être te­
nues responsables des dettes de la 
succession; le dit Wilfrid Charron 
habite depuis plusieurs années des 
lieux inconnus et il n’a pas mani­
festé l’intention ni d’accepter la 
succession, ni d’y renoncer;

VENDREDI 
8 JANVIER 

1942

Mme Archambault 

décédée mercredi

inr.w avoir cité une très mtéres- 
J; I mprudence datant de 1859 

. de la période qui doit 
avant qu'une demande de 

E,ment de salaire soit prescrite, 
Kiorable juge Alfred Duranleau. 
j- , cour supérieure, en est venu 

L conclusion que dans le cas 
[urore Charron, demanderesse, 

de Léa Charron, défende- 
la prescription de cinq ân­

es s’appliquait H vient donc de 
Wmner celle-ci à payer à celle- 
{«990 avec dépens 
tetto cause du district de Saint- 
jacinthe a un aspect légal qui 
[rite d'être présenté, de façon 
[borée. La mère des deux par­

ie- devant le tribunal. Dame Exil­
ai Bourque, mourait le 3 avril 

10 et laissa un testament avec 
elques biens. Une des clauses de 
i testament se lit comme suit:

Je veux aussi que mon mari 
Lvivant paye a ma Aile qui 
lura eu soin de moi durant ma 
dernière maladie, un salaire égal 

celui qu'il aurait été obligé de 
ayer à un étranger."

Mais le mari d’Exilda Bourque, 
tal Charron, mourut avant sa 
inme, et le legs universel en la- 
ur du mari s'est trouvé caduc, 
le patrimoine de la dite Exlida 

turque échoit, par son décès, à 
i cinq enfants comme héritiers 
[aux, la demanderesse, la défen- 
resse. son frère. Wilfrid Charron, 

deux autres enfants, Marie- 
mise et Rose-Alma Charron. Ici, 
tribunal de la Cour supérieure 

pose:

’’La demanderesse et la défende­
resse se sont portées héritières de 
la succession de Dame Vital Char­
ron. tant formellement qu'en fai­
sant des actes d’acceptation et en 
s’occupant des affaires do la suc­
cession. payant tous les droits, etc. 
Par la clause sus-citée de son tes­
tament. Dame Exlida Bourque dé­
montrait bien son intention de ne 
pas bénéficier gratuitement des 
services dont elle pourrait avoir 
besoin durant sa dernière maladie. 
La demanderesse fut la personne 
qui prodigua ses soins à la malade, 
et. durant ces six années qui ont 
précédé son décès, la mère, qui 
souffrait du coeur et des reins, a 
fait une congestion cérébrale et a 
été paralysée pendant près de qua­
tre ans. Le demanderesse lui a 
donc prodigué des soins constants, 
jour et nuit, avec une attention et 
qn dévouement si soutenus qu’elle 
a épuisé sa santé et souffre encore 
aujourd’hui des suites de ce sur­
menage et de ces fatigues.”

Le tribunal souligne ensuite que 
la demanderesse réclame $3 par 
jour, à partir du 11 septembre 1935 
jusqu’au 3 avril 1940 puis men- 

(suite en dernière pape)

à La Providence

i. et lue L Cloutier célèbrent
■rs noces d’argent à S.-Jude

Mme A. - J. Archambault, 
née Rose-Aline Harel. de La 
Providence, est décédée mer­
credi A son domicile, après 
une longue maladie, A l’âge 
de 51 ans. Elle était l'épouse 
de M. A.-J. Archambault, 
comptable -vérificateur et 
comptable en chef de la 
maison Chalifoux & Fils Li­
mitée, de Saint - Hyacinthe. 
Outre son époux, la défunte 
laisse deux fils et deux fiLles: 
MM. Yves et Gilles Archam­
bault, Mlles Solange et De­
nise. La défunte laisse aussi 
un frère et sept soeurs: M.
Joseph Harel, Rosemont; 
Mmes J.-T. Leclerc. (Antoi­
nette); R. Galipeau, (Blan­
che); V. Desranleau, (I-aure); 
R. Sicotte, (Cécile); R. Rous­
seau, (Fleurette), toutes de 
Saint-Hyacinthe ; Mme H. 
Cormier, (Rachel), Roxton 
Pond; Mlle Lucienne Harel, 
Saint-Hyacinthe. Les funé­
railles ont eu lieu ce matin 
à La Providence, en la pa­
roisse du Précieux - Sang, 
sous ia direction de la mai­
son René-J. Mongeau.

Hile Hortense Cartier, fille
de sir Georges-Etienne Cartier,
décédée le ‘L en Angleterre
Agée de 92 ans, elle était née à Saint-Antoine-sur-Richelieu.— 

Lors de l’invasion de Sa France par l'Allemagne, elle s'é­
tait réfugiée en Angleterre.— Elle passa la plus grande 
partie de sa vie en Europe.

Il est trop tôt pour voir éclore 
des poussins. Mais ceux que mon­
trent les vignettes ci-dessus et ci* 
contre, nés le printemps dernier, 
donnent par avance le goût du 
printemps ensoleillé. Ils naquirent 
A Saint-Judo, à l'important Cou- 
voir Royal, dirigé par MM. J.-N 
Roy et Fernand Roy

Le It-colonel
Roland Pothier

L’hon. T.-D. Bouchard serait plus
gravement malade qu’on ne le dit lieux

à Kingston
Le commandant du centre 

d’instruction de Sherbrooke, 
autrefois de S.-Hyacinthe, y 
suivra un cours.— li a été 
fêté à Collinsville.

jubilaires s'épousèrent à S.- 
[bemard de luicnauûviUe.— 
lb eurent il emanis, dont 
ÿ vivent.— Belle rete en leur 
jhonneur.

Les nouveaux

pt-Jude, 8, (Spéciale) 
i. ci .u;ue Luoger Cloutier, (Ma- 
Anne Lamoiueux), de Saint- 

ie, oui ceitbre lundi, 5 janvier, 
lu rtOccà u argent, apres 2o ans 

vie en commun. Les jubilaires 
tiOUiérent a baint-Bcrnara ae 
inauüviUe, le 9 janvier 1917. De 

mariage naquirent douze en- 
hs, dont neuf vivants, cinq fils 
[quaue lines: MM. Robert Clou- 
l. aiiis la Royal Canadian Air 
ic«. a Trenton, Ont; Rosaire, 
Üfcûti Raymond et Romuald, 
jtt-Jude; Miles Yvette Cloutier, 
(a^nte garde-malade à l’Hôpital 
M-Chanes, Saint-Hyacinthe; Do­
es. Denise et Agathe, Saint­

ly nombreux parents et 
dei jubilants avaient organise 

l&ur honneur une belle fête, 
se derouia en la salle parois- 

e. Une adresse fut lue par Mlle 
tores Cloutier, fille ainée des 
Juaues, et de riches cadeaux 

lurent présentés, entre autres 
coutellerie en argent et un 

crucifix, don des RR. 
Qu Précieux-Sang, de Nicolet. 

que fort ému, M. Cloutier 
‘•ouve: des paroles appropriées 
reatfcier toutes les person- 

P*Rentes. Des discours furent 
n Prononcés par M. l’abbé Ed­
- buint-Pierre, curé de Saint- 

le Dr Liboire Beauregard, 
® lnaire de Salnt-Jude, au- 

,tui de Saint-Hyacinthe; M. 
pnat Latnoureux, maire de la 

l0*«e et lrère de Mme Cloutier; 
ttervé Sylvestre, maire de 
mondville; le notaire Ernest 

xureux, Saint-Jude.
^ remar4uait à la fête des pa.
.,■* cl amis venus d'un peu par- 

,enUe autres endroits de 
I " r<al, Saint-Hyacinthe et
& iUc' Sore*> Pierreville, 
M-Hikurc - sur-Hichelieu, Shunt- 

Saint-Charles, Sainte-Made-
P‘e' Salnl ' Hugues, 

amabé, Saint-Bernard.

dirigeants

Par l'entremise de M. l’abbé Sol- 
vail, S. E. Mgr Arthur Douville, 
évêque auxiliaire de Saint-Hyacin­
the, vient d’annonepr les noms des 
nouveaux dirigeants de la Jeu­
nesse Agricole Catholique, du dio­
cèse. Ce sont MM. Jean Tessier, 
président; Marc Beauregard, se­
crétaire; René Palardy, trésorier.

Les nominations ci-après ont 
aussi été annoncées par les diri­
geants fédéraux:

Saini-Damate,—Président, M. Ro­
bert Choquette; secrétaire, M. Jean- 
Marie Coiteux; M. Marcel Guillet, 
trésorier.

Sainte - Rosalie. — MM. Maurice 
Girard, président, et Jean-Guy 
Tanguay, secrétaire.

Sainl-Jude.—Secrétaire, M. Ber­
nard Bourassa.

Sainle-Madeleine. — Présidente, 
Mlle Jeannette Beauchemin; secré­
taire, Mlle Marie-Reine Messier; 
trésorière, Mlle Agathe Beaure­
gard.

Le thermomètre

-o-;<

lùs anciens dans 
diocèse de

tarst, Ontario
itoUHyaünth* du Séminaire de 

'Je ri ' MM' les a»>bés 
‘d£?°yCr et George,- 

tKt de m 3U' viennent d'être
14 de HM^l°Uons' dans le di°- 

°nt- Premier 
04 m. r,kwi ^ leraP* indéter]e clhJ- Ur°C0-,le' vou,L •» M. l'.bbéw nommé curé de Go-

descend à 19.5

Le lieutenant-colonel Roland Po­
thier, autrefois de Saint-Hyacinthe, 
commandant du centre d’instruc­
tion de Sherbrooke depuis plus 
d’un an, a été mardi soir, le héros 
d’une manifestation intime au mess 
du camp de Collinsville, à l’occa­
sion de son 34e anniversaire de 
naissance et de son prochain dé­
part pour Kingston, où il suivra 
un cours complémentaire de trois 
mois.

Nous tenons ici de source sérieuse que l’hon. T.-D. Bou­
chard, maire de Saint-Hyacinthe et ministre de la Voirie dans 
le cabinet Godbout, est plus gravement malade qu’on ne le dit 
généralement. 11 fut conduit à l’Hôpital Général de Montréal, 
souffrant d’une grippe, mais menacé aussi de grave complica-

incendies dans

Mlle Hortense Cartier, fille de en 1927. A l’occasion du soixantième 
sir Georges-Etienne Cartier, l'un anniversaire de la Confédération 
dos pères do la C Majoration eu canadienne.
nadicnne, est décédée vendredi l a défunte ne laisse que des 
dernier, 2 janvier, en Angleterre, i cousins plus ou moins lointains, 
ou elle s était réfugiée de Franco, entre autres le Ur Côme Cartier 
lors do l'invasion do ce pays par de l'Annonciation; MM. Jacques 
l'Allemagne. Elle était Agée de 92 Cartier, Paul Cartier, professeur A 
uns. Née à Saint-Antoine-sur-Hi- j 1 Université de Montréal. Mme 3 
ehelieu, la défunte était tille de I W. Déziel, Montréal; Mine J-E-A 
Georges-Etienne Cartier et d'Hor Collette. Saint-Hyacinthe; le Juge

des hangars
t - — —-- o- i—i-------------- —----- - —- b- - ' -

tion pulmonaire. Son état est d’autant plus inquiétant que le Dommages de plusieurs cen- 
coeur est aussi malade chez lui. Au dernier moment cependant,1 taines de dollars chez M. A. 
on a constaté chez le patient un mieux appréciable.

Excédent de 269
Lussier, rue de l’Hôtel-Dieu. 
—L’épidémie de feux de 
hangars est douteuse.

1941. dans
les paroisses de S.-Hyacinthe

Les officiers du centre ont témoi­
gné leur amitié pour leur comman­
dant — qui est probablement l’un 
des plus jeunes lieutenants-colonels 
du Canadu et même de l’Empire— 
en lui présentant une bourse de 
voyage, et les sergents, un étui à 
cigarettes avec briquet.

La présentation de la bourse fut 
faite par le major A. Bouchard, 
lui aussi un ancien de notre ville, 
président du mess des officiers, 
qui dit combien scs camarades et 
lui-mème ont été heureux de ser­
vir sous le6 ordres du col. Pothier. 
Il souhaita À ce dernier plein suc­
cès à Kingston et forma le voeu 
de le voir revenir à SherbrooKe.

Le colonel Léopold Chevalier, 
commandant de la 10e brigade d’in­
fanterie, dit simplement quelques 
mots. Il parle du caractère agréa­
ble et des qualités militaires du 
col. Pothier.

sous zéro, le 8

On a enregistré cette semaine, à 
Saint-Hyacinthe et dans la région 
immédiate, le plus grand froid de 
l’hiver, — du moins Jusqu'ici. Au 
bureau météorologique de Saint- 
Hyacinthe, sis au Séminaire, le 
thermomètre marqua 19.5 sous zéro, 
au cours de la nuit de mercredi à 
jeudi. A 8 heures, jeudi matin, le 
froid se maintenait encore à 19 
degrés bous zéro. Cette rigoureuse 
température surprit d’autant plus 
que la veille même, mercredi, le 
mercure n'avait pas descendu plus 
bas que 2 sous zéro. Ce matin à 8 
heures, vendredi, le thermomètre 
marquait 7 degrés, cette fois au- 
dessus de zéro. Dans la nuit de 
jeudi à vendredi, le mercure avait 
encore descendu à 19 sous zéro. 
En une douzaine d’heures, il y eut 
donc écart de 28 degrés.

On trouvera ci-dessous le relevé 
des températures maxima et mi­
nima, du 1er au 7 janvier:

Celui-ci s’est dit très touché par 
cette manifestation, le jour de son 
anniversaire de naissance. Il a 
ajouté qu’il a été très heureux de 
contribuer à l’oeuvre des centres 
d’instruction, et il a souligné que 
le personnel du camp, officiers et 
soldats, a toujours fait preuve d’un 
bel esprit de corps. La collabora­
tion n’a pas cessé de régner au 
camp et s’il a lui-même fait con­
fiance aux officiers et cimplea sol­
dats, ceux-ci lui ont également fait 
confiance.

Enfant de 10 ans 

qui tombe en bas 

d’une galerie

C’est ce que révèlent les der­
nières statistiques de MM. les 
Curés des diverses paroisses 
de S.-Hyacinthe et de la ré­
gion immédiate.

A la suite d’une chute en bas 
d’une galerie, le jeune Léo Lali- 
berté. 10 ans. de Sainte-Rosalie, a 
été conduit à l’Hôpital Saint- 
Charles de cette ville. Il souffrait 
de diverses contusions nu visage, 
et les médecins durent lui faire 
quelques points de suture. L’en­
fant est fils de Mme veuve Lali- 
berté, (Aline Lussier).

Deux couples de 

jumeaux dans la

meme famille

De Saint-Hyacinthe, on remar­
quait encore au dîner: le lieute­
nant et Mme Roland Bourgeois, 
Mmes Roland Pothier et A. Bou­
chard, le capitaine abbé H.-D. 
Nault, le lieutenant Maurice Rous­
seau.

Date
1er
2
8
4
5 
8 
7

Max.
44
43
13
24
25
14 
13

Min.
9

21
4
3
9

-2
•15

Fillette de trois

Saint-Denis, 0, D.N.C.
Deux couples de Jumeaux, enfants 

des deux frères, sont nés A deux 
jours d’intervalle, A Saint-Denis* 
sur-RIchelleu. Telle est la nouvelle 
peu commune qui nous est commit-
niquée aujourd'hui. Les parent» m eg 38 * ,
sont MM. et Mmes Elol Àrchani- ® K

MM. les Curés des diverses pa 
roisses de Saint-Hyacinthe et de 
la région immédiate, (municipa­
lités attenantes de La Providence 
et de Sa int-Joseph-sur-Yamaska), 
ont terminé le relevé des statisti­
ques vitales dans leurs paroisses 
respectives. D’après les chiffres 
fournis par eux, l’agglomération 
de Saint-Hyacinthe a enregistré en 
1941, dans les cinq paroisses con­
cernées: 571 baptêmes, 246 maria
g es et 302 sépultures. Il y a donc 
excédent de 269 naissances sur les 
décès. En 1940, les chiffres étalent 
les suivants: 578 baptêmes. 247 ma­
riages et 289 sépultures. Compara­
tivement à l’année précédente, on 
enregistra en 1941: 7 baptêmes en 
moins, 1 mariage en moins, 11 sé­
pultures en plus.

Les chiffres pour chaque parois­
se sont les suivants:

Cathédrale! 222 baptêmes, 113 
mariages et 111 sépultures;

Nolra-Dame-du-Rotairei 100 bap­
têmes, 55 mariages et 96 sépultures,

Christ-Roi i 115 naissances. 33 
mariages et 43 sépultures;

La Providencet 84 baptêmes. 14

ans qui est brûlée 

à mort à Saint-Pie

Saint-Pie, 5, D.N.C,
U petite Madeleine Perrault. 3

mm, de Saint-Pie e8t
cédée A l’HOpltal Saint-Charles de 
cette ville, le 3 Janvier, A la suite 
des graves brûlures qu'elle s'étalt 
Infligée, il y « quelque trois semai­
nes, en tombant assise dans un 
seau d’eau bouillante. Comme sa 
mère se retournait, après avoir pla­
cé un seau d’eau bouillante sur le 
parquet, l’enfant trébucha et tom­
ba, avec les résultats que l’on sait. 
Elie fut immédiatement conduite à 
TbOpital. nuH* devait succomber à 
m brûlures. La fillette était la 
seule enfant de M* et Mme Adrian 
Perrault, (Lucienne Lajoie).

bault, (Yvonne Perreault), et Cy- 
rinc Archambault, (Lucienne Ml- 
chon). Les deux fillettes Jumelles de 
M. Elol Archambault ont reçu au 
baptême les noms de Marie-Edith 
et Marle-Jucqueliue-Llse. Quant aux 
Jumeaux de M. Cyriac Archambault, 
deux garçons, ils furent appelés 
Joseph-Hilaire-Roger et Joseph-An- 
touln-Hervé. Les parrains et mar­
raines furent: Cyriac Archambault 
et Lucienne Michon ; M. Léo Casa- 
vunt et Mme Lyanne Perreault ; Hi­
laire Laporte et Emerentlenne Ar­
chambault ; Antoine Bousquet et 
Anna Michon.

Notre ville est

Saint - Jottph - sur - Yamaskai 50 
baptêmes, 11 mariages et 14 sépul­
tures.

Dans chacune des paroisses, il 
y a excédent des naissances sur les 
décès. A la cathédrole, le nombre 
des naissances double exactement 
celui des décès.

Les pompiers de Saint-Hyacinthe 
ont été appelés, ces Jours derniers, 
à combattre deux autres feux qui 
se sont déclarés duns des hangars, 
le premier chez M. Aimé Cado- 
rette, angle des rues Concorde et 
Sainte-Marguerite, le second, chez 
M. A. Lussier, rue de l’Hôtel-Dieu, 
près Cascades. Les dommages fu­
rent insignifiants chez M. Cado- 
rette. mois ils s’élevèrent A plu­
sieurs cenUiines de dollars chez M. 
Lussier. Depuis un mois environ, 
il s’est déclaré dans la ville une 
douzaine d’incendies de ce genre, 
sans cause apparente. De plus en 
plus, l’impression prévuut qu’il 
s’agit de l’oeuvre d’un Incendiaire, 
encore que l’on n'alt à ce sujet 
aucune preuve précise. Chose cer­
taine, il y a du louche quelque 
part, et le chef de police Lucien 
Girard, de cette ville, est d'ovis que 
les citoyens ne devraient rien né­
gliger pour mettre fin, en collabo­
ration avec le service des incen­
dies. aux ennuis déplorés jus­
qu’ici. Il recommande particuliè­
rement aux citadins de tenir fer­
més à clef tous leurs hangars, ga­
rages et autres dépendances, de 
façon qu’un étranger n’y puisse 
pénétrer à la faveur de la nuit.

tense F a b r e, fille elle - même 
d'Edouard-Raymond Fabre, ancien 
maire de Montréal. Elle passa la 
plus grande partie de su vie en 
Europe, où elle avait suivi son 
père en 1872, alors qu’il s’était ren­
du à Londres pour y consulter, sur 
la grave maladie qui le minait, les 
sommités médicales du temps. Mlle 
Cartier séjourna longtemps à Rome 
et A Naples, puis s’établit définiti­
vement à Cannes, où sa villa Lo* 
Lianot était bien connue do tous 
les Canadiens de passage.

Quelques jours avant l’armistice 
franco-allemande de 1940, Mlle 
Cartier quittait sa villa pour s’em­
barquer ù bord d’un charbonnier, 
à Marseille, à destination de l’An­
gleterre. Le 15 août, le très hon. 
M. Bennett, président de la Croix- 
Rouge canadienne de Londres, ap­
prenait A M. J.-N. Cartier, cousin 
de Mlle Cartier, domicilié A Mont­
réal, que sa parente était réfugiée 
en Grande-Bretagne.

Mlle Cartier était revenue au 
pays natal une première fois en 
1919, pour l’inauguration du monu-

Edouard Fabrc-Surveyer, le Dr 
Georges-Etienne Cartier, Montréal. 
M. Jean Cartier, dans la Beauce

Marcel Loiselle, 
de S.-Césaire, se
noie en glissant
Sa int-( '.'•sa i iv. .S, (tti>echtlc)

Le Jeune Marcel LoUelle, fi mm, 
fil* de M. et Mme Joseph Ixilaelle, 
de Saint t’énalre, a perdu hi vie 
d'une façon tragique, alors qu’il 
était A glisser avec hii petite aoeur. 
Après avoir descendu une pente le 
long de lu rivière Vanuisku, le traî­
neau sur lequel il avait pria pince 
disparut soudain sous les glace* 
La petite soeur du malheureux 
garçonnet donna Immédiatement 
l’alerte. Il s'écoula une dizaine de 
minutes avant qu'on ait pu retirer 
de l'eu U le Jeune LoIscJle. 1a* Dr

ment élevé a la mémoire de son Leorgea Lemyre pratiqua en vain
* " 1spère au parc Jeanne-Mance; puis la respiration artificielle.

Un ancien du Séminaire
de Manchester, i H

Marguilliers 
nouveaux élus
dans la région

Mlle D. Ledoux, de 

Sainte-Rosalie, 

meurt à 21 ans

M. J. Laplante tué

par un camion, à 
La Présentation

classée première 

de province

On annonce de Toronto que la 
ville de Saint-Hyacinthe s’est clas­
sée première de la province de 
Québec, parmi les villes de la 
casse C, (population de 10.000 à 
25.000 âmes), pour ce qui concerne 
le travail de prévention contre 
l'incendie. Les conclusions des 
juges sont basées sur le résultat 
de la semaine de prévention contre 
l'Incendie, tenue dans les diverses 
villes du pays, du 8 au 11 octobre 
1941.

La Présentation, 7, D.N.C.
M. Joseph Laplante, de La Pré­

sentation, village sis A environ 
cinq milles au nord de cette ville, 
a été tué Instantanément dans la 
route de Salvail, le 2 Janvier^quond 
il fut renversé par un camion que 
conduisait M. J. Senay, de Drum- 
mondville. Un verdict do mort 
accidentelle n été rendu. Agé de 
68 ans, le défunt était veuf de 
Délia Archambault. Il ne laisse pas 
d'enfants. Les funérailles ont eu 
lieu lundi dernier, en l’église pa­
roissiale de La Présentation. La 
levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Elie Renaud, curé de 1a 
paroisse, qui chanta aussi le ser­
vice funèbre. La maison J os. Ber­
trand Enrg., de Saint-Hyacinthe, 
dirigeait les

Halnto-Rosalle, fi, D.N.C.
Mlle Déniât* IamIoux, fille de M. 

et Mme Frank I/edoux, de cette pa­
roisse. eut décédée samedi dernier, 
3 Janvier, nu .Sanatorium de .Saint- 
Jean, A l'Age de 21 ans. Outre ne» 
parents, la défunte laisse cinq frè­
res et quatre soeurs: MM. Léo Le­
doux, Montréal ; Louis-Emile, Oer- 
maln, Albert et Alphonse, Halnte- 
Rosalie; Mmes Joseph Courteman- 
che, (Andrinette), Halnt-Théodore 
(TActon; Roméo Beauregard, (Yvon­
ne), Saint-Dominique; Mlle* Eglun- 
tint» et Arzélle Ledoux, Balnte-Rosa- 
lle. Les funérailles ont eu lieu lun­
di en l'église paroissiale de Bnlnte- 
UoHiille, sous la direction de la 
maison Ubald Lalime, de Halnt- 
Hyacinthe. La levée du corps fut 
faite pur M. le chanoine J.-B.-O. 
Archambault, du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, le service funèbre 
chanté par M. l'abbé J.-B. Archam­
bault, curé de la paroisse. Les por­
teurs étalent MM. Lucien, Fernand 
et Albértc Plante, Ellange Lavallée, 
Benoît Duhamel et Aimé Lussier. 
1^» deuil était conduit par le père 
et les frères de la défunte.

On annonce, dans les paroisses 
de la région, les nominations ci- 
après de nouveaux marguilliers:

Salni-Thomaa d’Aquint M. Raoul 
Puulhus, en remplacement de M. 
Ernest Rivard;

Saint-Aimé: M. Joseph Snint-
Amand, en remplacement de M. 
Cyrille Bernier;

Wickham-Ouosit M. Wilfrid Cou- 
tu, en remplacement de M. Ernest 
Clair;

L Ango Gardieru M. Rcnald Pa­
quette, en remplacement de M. 
Henri Messier;

Saint-Jaan-Baptiste: M. Clodomir 
Barsaiou. nommé A la pince do M. 
Herniénégilde Denis, qui avait 
refusé la nomination;

Me Wilfrid LaBamme, avocat, 
succède au Ur Uamase Ca­
ron, lui aussi un ancien du 
Séminaire, comme maire de 
cette ville américaine.

Me Wilfrid-A. La flamme, avocat, 
nouveau muire de Manchester, 
N. IL, dont l’installation eut lieu la 
7 Janvier, est un ancien du Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe. Me La- 
flamme succède comme maire uu 
Dr Damnsc Caron, lui aussi un an­
cien de la même maison.

Plusieurs centaines de citoyens 
de la municipalité étaieut présents 
à l’hôtel de ville pour assister uu 
discours de M. La flamme, aux 
adieux du Dr Darnase Caron, qui 
était maire depuis 1932.

M. Laflumme est le cinquième 
maire frunco-américain de la ville, 
depuis 1918. Ce fut en cette année, 
que M. Moïse Verrette fut élu 
maire de Manchester, le premier

La Présentation: M Augustin Franco - américain à occuper ce
Yvon, en remplacement de M. Jo- (poste. En 1932, M. Georges-E. Tru- 
«eph La rivière; J del le remplaça. Puis en 1930, M.

Saint-Pie: M. Napoléon .Saint-1 Arthur-E. Moreau fut élu pour
Pierre, en remplacement de M.|quûlr<? uns. Le Dr Darnase Caron
Ferrier Tanguay;

Saint-Naiairet M. Alphée Na 
deau, en remplacement de M. Ro­
dolphe Purenteau:

était maire depuis 1932.
Me Laflamme est Agé de 42 ans. 

Né A Manchester, il fit ses études 
clussiques au séminaire de Saint-

Siint-ValérUm M. Delphis ré-1 Hyacinthe. Après avoir suivi un 
trault. en remplacement de M. I cours commercial, il enseigna quel- 
Jean-Baptiste Beaudry. I ques années.

Roug.monli M Albert Meunier. Assoclé de „„ è ^ éuu
nVJrZrd HomèreI entrepreneur génépi, pendant

rl.11.. w quelque» année». M. Laflamme sent-Ceulr.i M. Philippe Gi-1 rent|it ensuite à Soston où LI pour-
rou)t, en remplacement de M. j su|vit scs études de droit. Depuis Honor! us Senay. i v -

Les statistiques

paroissiales à 

S.-Jean-Baptiste

1938, il était associé de Me Paul-E. 
Nourie.

En 1938, il fut nommé président 
de la Commission de finances de 
la ville de Manchester. Ii fut élu 
maire, l’automne dernier. Il est 
membre de l’Union Saint-Jean- 
Baptiste d’Amérique, du club Jol- 
liet, du cercle National, du club 
Laval et de l’Association des an­
ciens élèves des Frères Maristes.

S.-Jeun-Baptlhte, 7, DJS’.O.
M. l’abbé J.-Orner Oadbois, curéi. _ _

de Halnt-Jean-Baptiste do Rouvllle,IMtnp X L.PV6SflUP 
vient de communiquer A ses parols-1 *vient de communiquer A ses parois
siens de« chiffres fort Intéressants,] j , i />
relatif» A la paroisse. D’après les | Q6CCQCC 16 Z 3 
Mtatlstlques recueil lie» en 1941, a

Un centenaire, 
natif d’Upton, 

meurt aux E.-U.

Le doyen des citoyens de Man 
Chester, N. H., M. Victor-J. Pa 
quette, est décédé le 6 Janvier, A 
l'âge de 101 ans. Le défunt était 
originaire d’Upton, dans le comté 
de Bagot U demeurait aux Etats- 
Unis depuis soixante ans.

*11 déclaré, Salnt-Jesn-Baptlate 'l’âge de 93 an9
compte une population totale de 
l.L'io habitants, dont 9fio commu­
niants. Cette populutbm mo répartit
dans 240 familles, dont 65 mi vil-1 Mme veuve Xavier Lévesque, née 
luge, et 185 A 1» campagne. Au Tarsile Frenière, est décédée ven- 
cour» de la dernière année, on a dredl dernier A l’Hôtel-Dieu de 
enregistré 30 baptême*, 12 mariage» cclte vlllCf à rûge avanc£ ae tf3
et 15 sépulture*». | an8 ^ fi^funtc laisse deux flis et

deux filles: MM. Frédéric et Emile 
Lévesque; Mmes Phiilas Pelletier,Feu C. Préfontaine

M. Calixte Préfontaine est dé­
cédé subitement lundi, 5 janvier, à 
l'âge avancé de 92 ans. Les funé­
railles ont au liau en l'église pa* 
roisaiak de BeloeiL

(Marie-Anne); Hormisdas Gosselin, 
(Angeline), tous de Saint-Hyacin­
the. Les funérailles ont eu lieu 
lundi en la parolsee du Christ-Roi, 
sous la direction de la maison 
René-J. Mongeau.

■ è? '• • iik Jigi
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M. l'abbé Lalime, aumônier des 
Soeurs du Précieux-Sang, de St- 
Hyacinthe, était parmi nous un 
de ces derniers dimanches. Il fit 
un sermon aux deux messes; il a 
aussi tendu la main pour nos bon­
nes soeurs qui, dans leur cloître, 
n’ont d’outre subsistance que leurs 
nombreuses prières, si ce n’était 
l’appui des âmes généreuses

Les paroissiens ont été très sen­
sibles à cette demande et se sont 
montrés très généreux.

—-M. Joseph St-Amand a été élu 
marguillier en remplacement de 
M. Cyrille Dernier, sortant de char­
ge.
* —Dernièrement a été chanté le 

service anniversaire de Mme J.-B.
Brouillard, née Victoria Boisvert; 
un grand nombre de parents et 
d’amis y assistèrent

-Parmi les collégiens qui ont fYa,m
passé les vacances dans leur fa- aVolr ,,„*** quel-
mille, nous remarquions aussi; M. -1 ‘que* Jours.

Mlle Glsèle-

Ln bénédiction de» enfants de 
Beloeil aura lieu dimanche jiroelialn 
en l'église paroissiale.

__M. Guy Cardinal est retourné
au Collège de Sa lut-Laurent après 
avoir passé les f»*tes dans sa fa mil*
le. —

__Le caporal Fernand Led ou X.
stationné il Pennlield, N.It, a passé 
quelque» Jours chez ses parents la
.semaine dernière.

M. Florent l'atenotide est de

1 St-Denis \\s
\

—M. l’abbé Raoul Martin, pro­
fesseur au Séminaire de St-Hyacin- 
the, en visite au Jour de l’An chez 
son père, M. Toussaint Martin, of­
ficia à la grand’inesse et M. le cha­
noine Laroche, curé, lit au prime 
ses souhaits du Nouvel An aux 
paroissiens. Il eut aussi un souve­
nir pour les défunts de l’annee.

-—M. et Mme Edgar Gariépy, 
(Joséphine Martin), annoncent la 
naissance d un Ills, qui reçut au

St-Bamabé s

marraine, Mme Alexandra Martin, 
oncle et tante de l’enfant.

retour à Ottawa à la suite d’une baptême les noms de Joseph, Jules, 
visite? chez m>ii père M. Léon l*ate- j André. Parrain, M. Ovila Bonm.
uaude. f

— MM. André Globensky, Guy
Clairette et Robert Véxlna «oit fait 
un court voyage il Salnt-Hyaelntlie 
lu semaine dernière.

_Mlle Marie Tétrault de Mont­
réal. était de passage ici dernière­
ment.

-M. et Mme Paul Beaudoin et 
Francine sont revenus de

St-J ude

mille, nous remarquions 
François Couillard, de l’Ecole Nor­
male de Montréal, chez M. Cuuil- 
lard, gérant de la Banque Cana­
dienne Nationale.

—MM. les notaires Eugène et 
Paul Poirier. M. André Poirier.

Les U anguille* di
Louise Dion de Saint-Hilaire avec 
M. Wesley A. Blaekshaw d'Otter- 

! burn Park ont eu lieu dernièrement. 
M. Callxte Préfon tu lue de

Beloeil est décédé subitement lundi
Mlle Simone Poirier de Montréal.. pj a,,-. I.e-
Mme Paul-Emile Poirier. d\a- jl||1|-,rilj|jISi n,>u en l’église

S

mnska, chez Mme Paul Poirier.
—Le Dr Vadnais et sa famille, 

de St-Denis, visite Mme Jos. Bo­
nin ainsi que M. et Mme Orner 
Belhumeur..

—M. David Belhumeur, étudiant 
ingénieur de pêcheries. Roger et 
Clorchide Belhumeur. de St-Guil- 
lauine, M et Mme Jos. Giguèrc. de 
Sorel, ainsi que leur fille Aline, 
chez Mme J.*B. Salvail.

paroissiale.
M. Roger Cbalmt a passé quel­

ques Jours dans sa famille*, M. et 
Mme Ovlla C’Imliot de McMaster- 
ville.

A McMasterville, samedi le II 
janvier ù » lires a.m. fut béni le 
mariage <!<• Mlle Marie-Ange Tassé 
tille de M. et Mine J. Tassé de l’a- 
pinonuville avec M. Gaston Bernard 
lil* de M. et Mme Jean-Buptiste

M. et Mine François Plouac re­
cevaient à un grand réveillon, a 
l’occasion de Noël. Parmi leurs 
nombreux invités, on remarquait 
M. et Mine Conrad Chartier et leur 
bébé André. M. et Mine Roméo 
Plûuffe et leur fillette, Denise. M. 
et Mine Louis-Philippe PioulTe, de 
St-Hyacinthe et plusieurs autres.

—Il y a eu grande fête, lundi soir 
5 janvier, en notre salle paroissiale 
à l’occasion des noces d'argent de 
M. et Mme Ludger Cloutier. 11 y 
eut chants, déclamations. Un grand 
souper fut servi, après quoi, une 
adresse fut lue aux héros de la 
soirée.

Au Jour de l’An, la grand’messe 
fut chantée par le R. P. Lionel La- 
rivière, du collège St-Laucent,
Montréal. M. le curé fit les sou­
haits de circonstance.

—La fête du premier de l'An 
amena en notre village plusieurs 
visiteurs:

—M. l’abbé Orner Cloutier en 
visite chez M. Rémi Cloutier.

— M. et Mme Valmore Brodeur 
et leur famille, de St-Hugues, M. 
et Mme Georges Morin, de St-Da- 
maso, M. et Mme Julien Lefebvre, 
de St-Pie, M. et Mme Lucien Mes­
sier, de St-Liboire. M. et Mme 
Louis Marquette, Ste-Rosalie, Mé- 
lorée et Armand Girouard, St-Hya­
cinthe. Honoré Girouard. Mont­
réal. et son amie. Mlle Jeannette 
Côté. Mile Emma Caron. Mont­
réal. Mlle Aurore Cormier, Saint- 
Hyacinthe. M. et Mme Georges 
Marion. St-Pie, M. et Mme Sicotte.
St-Hyacinthe, MM. et Mmes Ro­
land. Raoul et Ernest Gravcline,
Paul Fontaine, Montréal. M. et 
Mme Oliva Lussier. St-Hyacinthe,
Mlle Raymonde Graveline, d’Iver- 
ness. M. et Mme Rosario Dupré.
St-Charles, M* et Mme Bibeau.
Sorel. M. Jos. Bernard. St-Jude.

—Dimanche dernier, nous avions 
le bonheur d’avoir parmi nous M. 
l'abbé Louis Caron, curé de La l'An.
Tuque. Il fit le sermon.

—La période des Fêtes étant .. ,
écoulée. ..os jeunes étudiants et vlca,re à Sa.nt-H.la.re, était de

-----  , l

\ St-Jean Baptiste \
M l'abbé René Lajeunesse, vi­

caire. a célébré la messe de la 
Circoncision et le R* P» L^may, 
O. P . de Saint-Hyacinthe, présen­
tait les voeux de circonstance. Le 
Révérend Père nous souhaita parti­
culièrement le bonheur réalisé par 
la paix du coeur.

M l'abbé J.-O. Gadbois et M. le 
vicaire. René Lajeunesse, se Joi­
gnirent au R. P. Lemay. pour bénir 
les paroissiens.
_M. le curé présidait ensuite le

Salut du T. S. Sacrement priant 
Jésus-Hostie de répandre ses grâ­
ces de choix sur tous les fidèles, 
puis il donnait ensuite l’absolution 
générale aux Tertiaires.

A la messe, les servants étaient 
4 séminaristes: MM. Germain Roy, 
André Vincent, Jean-Luc Lemonde, 
Maxime Hamel. Les pages étaient 
MM. Henri-Louis Desnoyers, Paul- 
Yvon Hamel. Jean-Luc Choquette, 
Guy-Paul Lemonde, Jacques Lam­
bert. Jean-Marie Vincent.

—Parmi les belles traditions de 
notre paroisse, il y a celle du ca 
deau des fêtes à nos chers disparus. 
IJ s’agit du service solennel payé 
par offrandes recueillies à Noël et 
au Jour de l’An. Le R. P. Lemay, 
O.P., célébrait ce service, le 2 jan­
vier.

—Nous avons eu l’heure d’adora­
tion, au premier vendredi du mois.

—M. l’abbé René Lajeunesse est 
allé dans sa famille, à Saint-Cé- 
saire. à l’occasion du premier de

S St-Nazaire \

—M. l’abbé Gérard Blanchard,

—M et Mme Ernest Lanoie. de llo| (11,t.,, itclooil. I.es nouveaux
St-Césaire, et leur famille. Antoine 
Lanoie. de Joliette. chez leur mère, 
Mme Prosper Lanoie.

—M. et Mme Emery Forcier

époux habiteront A Saint-Théodore.
M. l’abbé Loiits-Phlllppc Na­

deau, curé île MeMustervllle nous 
a annoncé qu’au cour» de l’année

ainsi que leurs enfants passent le . 4|u| vient de s’écouler, la paroisse
Jour de l’An à Sorel chez des 
parents.

—M. Armand Blanchet, de Cow­
ansville. et Mlle Lucienne Dahas, 
de Drummondville, sont les hôtes

a enregistré (M) baptêmes dont 3 
dan> divers hôpitaux tin dehors, 14 
mariages ainsi que 11 sépultures.

Lu représentation du "Mort Vi­
vant” donnée en la salle paroissia-

quin.

—Mlle Evangeline Lnplante. ,ue 
Montréal, chez Mme Michel La­
pante.

—M. et Mme Bernardin La- 
france passent le temps des Fêtes 
dans leur famille à Sl-Titc, Co 
Laviolette.

—M. et Mme Donat Letendre,

de M. le Dr et Mme Lucien Polo-j ,t. {U% MeMustervllle le 1S décembri
dernier a rapporté la .somme de 

Ce s|Ms tacle était organisé 
au profit des oeuvres île cette pa­
roisse.

- Mlle Antoinette Beauregard «le 
Montréal est actuellement en visite 
ici, l’invitée de M. et Mine Hormis- 
das Brodeur.

M. et Mme Arthur Léonard et 
leurs enfants ont passé les fêtes de 
Noël et du Jour de l'An A Mont-

Les vacances de Noël sont déjà r étudiantes nous ont quitté le 7 de 
sur le point de finir, après quoi. ce rnois chacun pour leur collège 
entreront aux différentes maisons , ou couvent respectif, 
d'éduation: M. l’abbé Gérard Du- —visite à St Barnabé diman-
puis, ecclésiastique, au Grand Sé- che, Mlle Walz, de Cowansville, 
minaire: MM. Marcel Chabot et j chez M. et Mme Noël Loranger. 
Charles-Emile Charbonneau, Phi- M. et Mme Henri-Louis Langué- 
losophie 1ère année; Jean-Paul La- rand et leur famille, de Montréal.

passage chez son père. M. Rodri­
gue Blanchard, au début de l’an­
née.

—M. Hormisdas Blanchard et sa 
fille, Réjane, de Drummondville, 
sont venus dans notre paroisse.

Au Jour de l'An, la grund’messe 
a été chantée per M. l'abbé E. Ilo- 
bldoux, enfant de la paroisse. Le 
sermon fut donné par M. le curé 
Lévelllé qui fit aussi les souhait» 
de circonstance.

—La fête du Jour <le l'An u ame­
né plusieurs visiteurs dan» notre 
paroisse:

—Chez Mme Maxime Robldoux,
M. l’abiié Edouard Robldoux, vicai­
re A McMasterville, M. et Mme Léo 
Robldoux, leurs enfants Roger et 
Réjeanne de Saint-Hyacinthe, Mlle 
Florence Robldoux de Montréal.

—Chez M. Ernest Benoît sou frè­
re M. l'abbé Xazalre Benoît et son 
fils M. Jean-Marc, ecclésiastique du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe.

—Chez M. Hormisdas Collard,
M. et Mme Rosaire Collard, M. et 
Mme Maurice Collard de Drum­
mondville, M. et Mme Julieii Col­
lard et Mine Prosper Forcier de St- 
Hyacinthe, M. Alcide Forcier de 
Sorel.

—Chez M. J;*Baptiste Benoît. M. 
et Mme Gérard Benoît et Mlle Mar­
guerite Benoît de Saint-Hyaclnthg.

—Chez M. J.-Baptlste Seyer, M. 
et Mme RouvIJle Seyer et Mlle Do- 
lorès Seyer de Saint-Hyacinthe.

—Chez M. Georges Robldoux, M. 
et Mme Armand Robldoux, leur fils1 ^ 
Rodolphe et Mlle Gertrude RobI- ' 
doux de Montréal.
* —Chez M. Narcisse Salvas, M. 
et Mme Ovlla Salvas de Sorel.

—Chez M. Uldérlc Got noir, Mme 
Simonneau et ses enfants Gaston 
et Jean-Guy de Saint-Hyacinthe.

—Mlle Hélène Cotnolr de Sher­
brooke.

—Chez M. Emile Gendron, M. et 
Aime Paul-Emile Gendron de Saint- 
Hyacinthe.

'liez M. Hamilton Gosselin M.

et Mme François Vadnais et leurs 
enfants M. et Mme Y van Gosselin 
de SaInt-Bonaventure.

—Chez M. Louis Sénécal, M. et 
Mme Herménégllde Robert et leurs 
enfants Juliette, Fernand, Florent 
et Lise d'Upton.

—AI. Alphée Nadeau fut choisi 
comme marguillier en remplacement 
de M. Rodolphe Parenteau sortant
de charge. *

—Comme les années passées M. 
Ubald Fafard reçut ses frères et 
soeurs A l’occasion du Jour de l’An 
MAL et Mmes Conrad Fafard, de 
Springfield, Mass., Urbain Fafard, 
St-CuÜibert, Roméo Fafard, Salnt- 
GuIUaume, Cléomêne Fafard, Saint- 
Nazaire: Roland Fafard, Salut-Nn- 
zaire; Gérard Fafard. Salut-Bona- 
venture: Hormisdas Houle, Chain- 
blé; Conrad Saint-Martin, Saint- 
Nazaire.

—A l'occasion de l'anniversaire 
de naissance de Mme Albert Blan­
chard ses parents se réunissaient 
récemment pour lui faire une veil­
lée surprise. Outre son é|M)ux et ses 
enfants on remarquait son i>ère et 
sa mère M. et Mme Oréus La riviè­
re, Mme Eva Chartier, M. et Mme 
Aimé Larivlêrc, MM. Théodore et 
Germain La rivière, de Saint-Hyacin­
the, AI. et Mme Arthur La rivière 
de Drummondville. M. et Mme Gé­
rard Bel val de Montréal.

Petites ann
MECANICIENS DEM,»* 

MECANICIENS Dexp^ 
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lement a ceux qui £“*^1
oas dans les industrie, ,

De $5.00 i $12 no
Vous pouvez acheter 

Bon ’’Poêle ' 
au iUHgHrtlu BEI ANîntst h-n face <je la Hutf0*

inoureux et Raymond Pelletier.
Belles-Lettres; André Charbonneau. St-Hyacinthe, et leur fille. 
Eléments-Latins; S l’Institut ngri-1 —M. et Mme Emile Mailhot,
cole d’Oka, M. René Pelletier, mé- Mme H. Bergeron et Gisèle Rer- 
decine vétérinaire; à l’Ecole des ‘ geron. étaient en visite uunedi chez 
Hautes Etudes, Montréal, M. Jean- ! M. Ferdinand Bourque.

—Mlle Hermance Hébert, garde- 
M et Mme Hector Sansoucy, de j malade, de Valleyfleld, a visité sa

soeur, Mme Raymond Vincent et 
sa tante, Mme Victor Vincelette.

S Saint-Ours

A LOUER: Plusieurs 
de différentes grandeur, ^

" a la Suce. Eug Benni> «­Du Palais. enoIt’7*
ser

A VENDRE: BalancT^T 
glacière Coca-Cola. Cn U 
ordre. S’adresser à 452 n, 
Marie. ’ **

Plusieu.A VENDRE. -
rains, de différente  ̂TiH 
S'adresser à la Suce. r,.?ï,l 
755, rue Du Palais ^

lu
MAISON veNDHUl

propriété à vendre, sim,**] 
lage de St-Judes. Absola» , 
derne, système d eau ^ 
terrain, hangar. .rage ~ev - I 
viendrait pour cummer» □
$1250.00. S'ad à George, v?
4507 at ~ ^

Mlles Madeleine et Charlotte 
Beaudreault, M. Armand Beau- 
dreault, de Saint-Hyacinthe, chez
leurs parents, M. et Mme J.-B. 1 4507 Harvard, N.D.G.. Vontt? 
Beaudreault.

—M. et Mme Raoul Girouard, M.
Louis-Aimé Girouard, de St-Ours, A VENDRE, automob ~u| 
M. Paul Geoffrion et M. Adrien modèle 1930 Quatre p v '

9

Messier, de St-Charles, également, 
chez M. J.-B. Beaudreault.

Paul Charbonneau. Comptabilité M. Roland Cloutier doit partir

1

leur fillette Jeannette, ainsi que M. réup
et Mme Arthur Lamothe, passent le 
Jour de l’An chez leurs parents, 
M. et Mme Emllien Letendre.

—M. et Mme Paul-Emile Tellier, 
de St-Mnrcel, Mlle Cécile Tellier 
et Edgar Denis, de Sorel, chez M 
Pierre Tellier.

—M. le Dr et Mme Lucien Pélo- 
quin passent quelques Jours à 
Cowansville, chez M. Jos. Blanchet.

—Mme Georges-Edouard Hébert, 
présidente des oeuvres de guerre, 
est l’Invitée de sa fille, Mme Ernest 
Champagne, d’Outremont.

—M. C.-M. Bonin. B.S.A., de 
St-Jean, Jean-Maurice Bonin, e.e.g. 
e., de Montréal, ainsi que M. Alfred 
Laplante, de Montréal, chez M. 
Arsène Bonin.

—MM. et Mmes J.-B. Lamothe 
et Donnt Joyal, de St-Hyacinthe. 
M. Robert Lapierre, de Drum­
mondville, M. et Mme Oscar La- 
pierre, de St-Barnobé, chez Mme 
Gilbert Mathieu.

—M. Gérard Lafiour, comptable à 
la Banque Canadienne Nationale, 
est de passage dans sa famille 
pour la fête des Rols.

—M. et Mme Rosaire Lemoine 
sont de retour de St-Hyacinthe où 
ils ont passé les Fêtes.

—M. et Mme Jean-Marie Paul- 
Hus, de Sorel, et leur bébé, chez 
Mme Amédée Cournoyer.

Mme Hurmlsdas Brodeur, était 
îk Btc-Mndelelne ce» Jour» dernier».

licenciée; à l'Ecole Commerciale Pour aller faire sa période d en- 
Lussier, St-Hyacinthe, MM. Gaston traînement militaire au camp de 
Cournoyer et Hector-Aimé Gau- ; Sherbrooke, 
dreau; a l’Ecole Normale des SS. |
St-Joseph, Mlles Thérèse riertiiiau- 
ine, Marie-Paule Michaud, Rita 
Pépin et Mariette Pelletier; à l'Eco­
le Ménagère des SS. St-Joseph, St-
Hyacinthe, Mlles Jeannette Gau-1 M. et Mme Honorât Dupuis, de 
dreau et Rose-Hélène Sansoucy; Longueuil, chez leurs parents, M. 
au Couvent de Lorette, chez les et Mme Henri Duguay.
RR. SS. de la Présentation-dé-1 —Mlles Estelle Forest et Cécile
Marie. St-Hyacinthe. Mlles Estelle ; Boucher, E.G.M., à l’Hôpital Saint-

St-Eugène

et Charlotte Labossière. 
—M. et

Charles de St-Hyacinthe. en vacan-
.... Mme Joseph Bergeron ces dans leurs familles, 

ont écoulé les vacance» de Noël et —M. Charles-Auguste Fafard, de

SX-Théodore i
Samedi, 3 courant, M. Rosario 

Bourget, de Montréal, conduisait à 
l’autel Mlle Alice Ethier.

Après la bénédiction nuptiale, 
les nouveaux époux et les invités 
se rendirent à la demeure de M. 
Joseph Ethier, où le vin fut servi.

du Nouvel An chez leurs nom­
breux parents et amis de Mont­
réal.

—M. Joseph Phaneuf, de passage 
à St-Hyacinthe en fin de semaine.

—M. et Mme Lucien Cormier, de 
St-Jean d’Iberville, ainsi que Mine 
Bourassa, de St-Bcrnarcl, sont ac­
tuellement les hôtes de M. et Mme 
Charles-Edouard Héberv.

-—MM. Rosaire, Vincent et Jean- 
Thomas Vincent, tous trois fils de 
M. et Mme J.-A. Vincent, em­
ployés à "Siscoe Gold Mines”, sontjuavH*' ümiicj, uu tu vin lui suivi, i r—/ — — -----^~ *'*“*v“ • -w»»

L’heureux couple partit pour voya-1 actuellement de passage dans leur

1
STE-MADELEINE {

M. et Mme Wilfrid Lussier A 
Montréal chez M. et Mme Herméné- 
glide Déluge de Montréal.

—R. Père Adrien Lagnë, Mlle 
diva Laguë, Mlles Berthe et Céci­
le Pratte, Mlle Léonle Laguë, M.
Hervé Beauregard tous chez Dr 
Léon Ida h La gué et Mme Laguë.

—Mlle La vigne dans sa famille 
A Saint-Simon.

—M. Roger Guilmette chez son 
]>ère M. Noël Guilmette.

—Mme Albert Blanchette et ses 
deux fils de Montréal chez M. et 
Mme Adélard Deslaurlor».

—MUo Marie-Paul Roy chez ses 
grands-parents M. et Mme Joseph 
Desgranges.

—M. et Mme Edmour Darslgny 
de Saint-Hyacinthe cher. M. et Mme 
W. Plamondon.

—M. Adrien Beauregard a uni su 
destinée ft celle de Mlle Laura Ml- 
lette, fille de M. et Mme Charles 
Milette.

—Mme Arthur Dupont est à l'Hô­
pital Saint-Charles de Saint-Hya­
cinthe.

—Mme Joseph Petit de Saint-Pie 
chez sa soeur Mme Henri Benoît.

—M. et Mme Gustave Gauthier et 
leur fillette de Montréal chez M. et 
Mme Ernest Gaudette.

—MM. les abbés Lucien et Alba­
ny Beauregard chez leur père M.
Oslas-MIchel Beauregard.

—M. l'abbé Jean Fréchette chez

M M M” ’►jCu'Sn.
—'M. et Mme Gustave Guertln et —M. Joseph Picard a été élu

mJ'ÏSSo nsi SEUL CÜM M et ‘ ™rBUllIler en remplacement de M.

ge. Les nouveaux époux habiteront 
Montréal.

—Plusieurs visiteurs «talent par­
mi nous à l’occasion du Jour de 
l’An.

Chez M. André Fontaine, son 
fils Robert, Ecc. au Grand Sémi­
naire de St-Hyacinthe 

—Chez Mme Emile Laplante, M. 
et Mme Joseph Bachnnd, de St- 
Jean.

—Chez M Roméo Delorme, M. et 
Mme Raoul Bouvier, de Saint 
Hyacinthe, et Mlle Gilberte Cou­
ture, de Québec.

—Chez M. Joseph Picard, M. et 
Mme Henri Laroche, de St-Hya 
cinthe.

—Chez M. Antoine Martin, MM. 
Léon, Gaston, Adrien et Mlle Lu- 
elle Maurice, de St-Vnléncn.

—Chez Mme Victor Gauthier, M. 
et Mme Ulric Gauthier, de la Baie 
St-Paul et Mme Albert Gauthier, 
d’Upton.

—Chez M. Alphonse Bouthillette, 
Mme Willy Bouthillette» ses 2 fils, 
Jacques et Gilles, et sa fille, Mlle 
Madeleine, de Ste-Martine.

—Chez M. Théodore Jodoin, leur 
fils Philippe, de la R. C. A. F., étu­
diant à Québec, au Manning Depot.

—Chez M. Léo Fontaine, Mme 
Robert Houle, de Granby, Mme J.* 
Baptiste Leduc, M. et Mme Irénée 
Leduc, d’Acton Vale.

—Chez M. Victor Fontaine, M. et 
Mme Oscar Leclerc. M. et Mme 
Henri Fontaine, de Drummond­
ville.

—Chez Mme Télesphorc Dumai- 
ne, M. et Mme Roland Guérin, de 
Waterbury, Conn.

—Chez M. Benjamin Cournoyer, 
M. et Mme Lorenzo Talbot, de 
Drummondville.

—Chez M. Napoléon Lépine, M. 
et Mme Renald Lépine et leur bébé 
Huguette, de Drummondville.

— Chez M. Mathias Lafrnnce, 
Mlle Simone Lafrance, de St-Jean.

—Chez M. Orner Leduc, Mlle 
Jeannette Leduc, de St-Hyacinthe.

—M. Rémi Guérin et sa famille 
sont allés passer le Jour de l’An 
chez M. Orner Chartier, d’Upton.

—Mlle Medora Guérin, de Wind­
sor Mills, et Mlle Anna Guérin. 
d’Acton Vale, passent quelque 
temps chez leur frère, M. Rémi

famille pour les vacances de Noël 
et du Nouvel An.

—M. et Mme Léo Gadbois, de 
St-Hyacinthe, de passage chez M. 
ei Mme Noël Cournoyer.

S

— — — — —^ ' - — — V

St-Damase i1

Montréal, en visite chez son père, 
M. Ovila Fafard.

—M. et Mme Gaston Messier, de 
St-Germnin, M. et Mm* Facul Ber 
geron, de Drummondville. en visite 
chez leurs parents, M. et Mme Té- 
lcsphore Messier.

—M. Maurice Vadnais, de Saint 
Hyacinthe, chez son père. M. Fran­
çois Vadnais.

—M. et Mme Lucien St-Laurent, 
de St-Guillaume, chez M. Xavier 
Girard.

—M. et Mme Anatole Morel, de 
St-Guillaume, chez M. et Mme 
Hector Beauregard.

—Voici les statistiques démogra­
phiques pour 1941: la paroisse
compte 240 familles, 55 au village 
et 185 en campagne.

La population est de 1130 habi­
tants. Il y a 960 communiants, 180 
au village, et 780 en campagne.

Il y eut au cours de l'année: 30 
baptêmes, 12 mariages et 15 sépul­
tures.

—M. Clodomir Barsalou n'ayant 
pas accepté la charge de marguil­
lier, M. Herménégilde Denis a été 
nommé subséquemment à ce poste.

Rhumes de 
Poitrine, Toux a

S'il y a de l'irritation des bronches 
supérieures, de la toux, des dou­
leurs ou de la constriction mus­
culaires, Maman, soulagez ses 
souffrances par un "massage 
VapoRub" perfectionné.

Grâce à ce traitement plus 
complet, l'action cataplasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
PÉNÉTKS plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs médica­
menteuses calmantes... STIMULI 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­

fant ... commence immédiatement 
à soulager les souffrances 1 Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du "massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, L'Importante 
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi­
trine, et recouvrez d’un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait ses preuves.

u FXEAÜ °*

i
S Abbotsford 1

La R. S. St-Placide, directrice du 
Couvent des Soeurs St-Joseph de

M. et Mme Laurent Codnire «ont 
les heureux jmrents d’une fille qui 
a reçu au baptême les noms de Ma-

St-Dominique, était en visite chez •’h'-Nicole. I’ar. et mar. M. et Mme 
M. et Mme Joseph Cartier, de St-i lsl,ï,‘ .,1,‘ Ste-Annêle. I’or-
Damage.

—Mlle Marguerite Phaneuf, Mlle 
Gabrielle et M. Maurice Chartier 
sont allés rendre visite à M. Ro­
land Chartier, à Sherbrooke.

—M. et Mme Roland Beauregard 
de Richmond, passent la semaine 
chez leurs parents, à St-Damase.

—Mlle Juliette G ingras, de St- 
Hyaeinthe, chez M. et Mme Ovila 
G ingras.

—M. et Mme Laurent Robert, 
leur fils, Marcel, de Montréal, 
étaient chez M. Léo Jodoin, de St- 
Damase, à l’occasion du Jour de 
l’An.

î«*iisi\ Mine Gérard Codnire, tante 
de l’enfant.

—Mlle Laurette Girard, de Saint- 
Hyacinthe passe une vacance chez 
son père M. Louis Girard.

—M. Adrien Gullleinette, élève de 
l’école d’aviation de Québec, était 
dimanche dernier en visite chez sa 
mère Mme Bertrand Gulllemette.

— M. l’abbé l\ Nadeau, curé de 
McMasterville ainsi que sa mère, 
sont venus chez M. P. Rod 1er ft 
l'occasion du Jour de l'An.

—M. et Mme L. Lu pal me «le St- 
Hugues sont venus chez M. F.-X. 
Charbonneau ces Jours derniers.

M

SOLEIL ET PLAISIRS D’ÉTÉ tout L’HIVER
Sur la Côte du Pacifique

j Louis Nolin, sortant de charge.

ALLER et 
RETOUR

St-Hyacinthe
Qué.

à
Vancouver
Victoria

Primlèn Class* S135.C0 
Classa Touriste SI18.70 
Voltun J93.35
{Plus la taxt fédérait) 

*Le pris du billet ne couvre

3ue le tr«n«port; le coût 
et place* dan* le wagon, 
•alon ou wagon-lit» r*t 

additionnel,
Ripai I bon marché sur 

lis trains

Taux peu élevés 
Trains rapides

Passez vos vacances d’hiver ici au 
Canada. A Vancouver et Victoria 
vous trouverez les sports et plai­
sirs d’été, même durant la saison 
d’hiver.

Rendez-vous sur la côte du Paci­
fique où il y a de la verdure et des 
fleurs durant l’année entière. Tous 
les sports à votre disposition: golf, 
nuto, tennis, pêche, équitation, etc. 
Prix spéciaux dans les hôtels. Ta­
rifs réduits dans les trains avec 
période de validité prolongée et 
privilèges d’arrêt en route.

TOURNOI DE GOLF D’HIVER 
Victoria - 9-14 mars 1942

Profilas du confort de l’air clima­
tisé sur le rapide et moderne 
"Dominion" en allant vers l'ouest, 

ou en en revenant.

TOUS RKXSRlGXKMRXrS DRS AOEXTS

Pacifique Canadien

Nos clients ont plus d’un million de comptes de dépôts, grâce auxquels ils
utilisent les services de la Banque pour protéger leurs économies et leurs
réserves commerciales, payer leurs obligations et, de façon générale, financer 
leurs affaires.

La Banque est ainsi au service d’une grande armée de citoyens qui, eux-
mêmes, servent le Canada d’une multitude de façons qui tiennent à la fois 
de 1 activité du temps de paix et du temps de guerre.

L influence de ce groupe nombreux de citoyens capables et importants sur
les destinées de notre pays est incalculable. La Banque est fière de les servir
et de coopérer avec eux en leur fournissant le genre de service de banque 
dont chacun d’eux a besoin.

BANQUE DE MONTREAL
BANQUE qui ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 

Service de buique moderne ci expérimenté . . . fruit de 124 année, de fructueuse, opération»

Succursale de St-Hyacinthe : J.J.G. RICHARD, Gérant

très bon état Aubaine « 
nelte pour un prompt ,-.,,1 
S ad. à M. J.-B Gladu, 484, u,| 
nue Saint-Simon. Saint-Hr
tél. 645j.

REFUS D'AVANCER
Jusqu’à avis contraire, noia. 

les présentes, déclarons que 
ne serons responsables d'auca 
dette contractée au nom du 
de Kaquettes L’Infatigable, par' 
que ce soit, sans une autoriat 
signée de notre main, de U 
nière suivante:

Cléophas Bessette, président;
Gérard Désorcy, trésorier. 

Saint-Hyacinthe. 26 décembre. 
___________ _______ 16;^

A LOUER, logement chauffé. 
7 pièces. 1er ou 2e plancher. Ta 
chambres, salon double, sallei 
manger, cuisine, dépense. cha.T.t 
de bain. Lustres fournis. Prises 
courant pour ustensiles él*
ques, poêles, frigidaires, 
aspirateurs, etc. Eau chaude 
l’année. Deux galeries. Gan
chauffé si désiré. S’ad. à O. 
mieux, 555, rue Girouard, tél

9-16 23-30

A VENDRE, pour caused» 
bonne boulangerie, sise tei 
centre industriel. Clientèle 
depuis 25 ans. Cuisson de 30 i 
poches par semaine. Conditions 
ciles. S’ad. à 495. avenue de l’Hôte 
Dieu, Saint-Hyacinthe. J

DESIRE LOGEMENT CHA
de 5 à 6 pièces. Eau chaude à li 
née. Pour couple sans enfant S 
dresser au Courrier. jq

UN BRACELET-MONTRE es 
jaune, pour dames, a été 
vendredi soir dernier, entre 
17e et 22e avenues. Réconîpens 
la personne qui le rapporter! 
Mme J.-A. Myers. 1690. rue 
neau. 2

L’Ange-Gardien

165?

La messe de Minuit fut cèloî 
avec solennité. Elle fut 
par M. l’abbé Ménard, du 
naire de St-Hyacinthe. lequel 
venu prêter son concours L 
raie des hommes exécuta la 
harmonisée de Marvel

—M. Renald Paquette a 
marguiller en i cm placemen 
Henri Messier, sortant de

—En visite duns notre 
pour les fêtes:

—Chez M. Breault: Mlle U 
Pomminville. de Montreal.

—Chez M. Monty: M. et 
Emile Gaudreault et leurs 
Charles et Pierrette.

—Mlle Una Courtemanche. 
Granby. Fr. Courtemanche. 
d’Ottawa, Mme Marcotte et 
enfants, de Montréal, chez 
Ida Courtemanche.

—M. et Mme Arthur Masse. 
Marieville, chez M. A. Ban*

—M. et Mme Amédée Brc
de Farnhain, chez M. P.*-
trand. .

—M. et Mme Pierre Casgrair.
cevaient à un souper à L 
du Jour de l’An. Les invités 
les suivants: M. et Mme ' 
quette. de Ste-Brigide. a\** 
enfants. Lorraine. Gilles, _ ^ 
Gisèle; M. et Mme Paul L* 
de Farnham. et leurs Eue* 
guerite et Jeanne d’Arcï 
Antoine Larocque, du 
de St-Hyacinthe; Frère ^J 
C.S.C.. de St-Laurent; MU» 
ne et Thérèse Larocque. 
Mme P.-E. Larocque.

—Le notaire et Mme 
fret visitaient leur fllle re 
à St-Laurent.

-Nos étudiant, et 
des diverses maisons ^ 
ment sont venus dans 
à l’occasion des Fêtes.

-Mlles Suzanne et 
sonnaull du Couven ^ jf 
Mlle Blandine 
Normale de S,‘H'Ma!a Gt 
Jacques Gauvtn.'V, * 
Ostiguy. du
Hyacinthe. Jacque . <ja 
cel Valnais. Roger Bérsr* 
lige St-Césaire.



LE COURRIER DE ST-HYACINTHE
NOM 1NHT1TUTION* - NOT UK LANGUE - NOS I A)IH

Nous avons formé une Union national»» 
au-dessus des partis politiques, parco que 
nous avions les mains nettes et quo nous 
■entendons les garder nettes.

Maurice DUPLESSIS

VENDREDI 9 JANVIER 1942
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î affaire de Saint-Jude

-L opinion du Lacteur

NOTRE DESTINÉE

. procès intenté à la corporation municipale de 

roar?f iJ, nar quatre citoyens de cette municipalité.— i tfqui I. politique. Pourquoi vouhü-o.

7ph.r J'arge.1, al«. q«’o" »“'»'> P” P»*"
J' ' ent ? M. T.-D. Bouchard mis en cause, en sa qua- !
“ . . . 1 _ I- UnSriAï ministre de la Voirie.

ta

d
lité __ _ _ _ _
0„ wrtira l.il Je TimbrogUo Je S.int-Jude ? A la .uite
1 n0, article» récents, sur le gaspillage des adnims- 

las publiques el U course au, taxes qui eu découlé, 
Iprleurs nous demandent des renseignements addi- 

'T, - re q«i « passa à Saint-Jude. et crient d’a.auc, 
, scandale. Nous ne voulons évidemment préjuger de rien, 
flaire devant être soumise aux tribunaux. Aussi ne som- 
s nous pas en mesure de tirer des conclusions. Les details 
us les avons exposés toutefois dans notre numéro du 14 
v.mbre à l’occasion des procedures legales, intentées par 

re ciloyens de Saint-Jude. Il s’agit en somme d un tripo- 
" de paroisse, qui n’st pas sans répandre un parfum de 
Occupations politiques. Le fait saillant, c est que le m.ms- 
e de la Voirie, l’hon. T.-D. Bouchard, y est implique dans 
lt certaine mesure, ne serait-ce qu indirecte. Précisément 
. sa qualité de ministre, il y est mis en cause, et devra don­
nes éclaircissements sur des débourses prevus, qu.au- 
ient pu être moins considerables qu ils ne le seraient, si 
, derniers travaux de voirie, projetés dans la paroisse de 
int Jude se poursuivaient comme prevu. Pour 1 instant, 
! travaux sont renvoyés à plus tard, précisément à cause 
une requête en injonction, visant à les paralyser, et du

ocès intenté. ^ ^

Au vrai l’affaire remonte à trois ans et plus. Dès 1938,
conseil municipal de Saint-Jude approuva un règlement,
ant trait au “gravelage” de certain chemin, dans les iimi-
, de la paroisse. On demanda des prix pour le gravier a
urnir après quoi un contrat fut accordé à NI. Zephir Char-
IDnea’u _ en passant l’un des chefs libéraux de la region,

au prix de $18.581.03. D’une chose à l’autre, et en
on de certaines difficultés, le travail ne s’exécuta point.
s en 1941, le gouvernement provincial accordant un
oi de 75 pour cent des frais prévu, il est de nouveau
stion de se mettre à la tâche. Cette fois, le conseil re-
ivclle le contrat de M. Charbonneau, à l’ancien prix de
&.581.03. Aucune soumission n’est demandée au préala-
i( et quelques citoyens protestent. La corporation muni-
c/c est mise en demeure d’annuler le second contrat Char-
meau, et de faire une demande de soumissions, ce qui a
. Voilà maintenant que les choses se compliquent. Le
soil a en main cinq soumissions, la plus basse étant de
i.000., environ, et celle de M. Charbonneau se mainte-
t au prix déjà offert de $18.581.03. De nouveau le con-
s’accorde au dit Charbonneau, dont la soumission est le

; élevée, le conseil se montrant donc disposé à payer le
i haut prix possible pour le gravier dont elle aura besoin,
lieu de chercher à payer le moins possible. C’est iri que
tre citoyens, justement indignés du gaspillage des fonds
lies, font intervenir la loi. Les choses en sont là, et le
ail se trouve suspendu “sine die”,

« * +
Mais que vient faire dans cette galère, se demande-t-on, 
T.-D. Bouchard? Il est mis en cause en sa qualité de 
istre de la Voirie, parce que le gouvernement de la pro­
vince, eu plus précisément le ministère de la Voirie, s est 
âgé à payer 75 pour cent du coût des travaux censés se 
rouvre à Saint-Jude. On voit tout de suite ceci: 75 pour 
tde quelque $15.000., cela représenterait moins d’argent 

75 pour cent de $18.581.03. Or il appert, d’après la 
cédure, que le ministère de la Voirie a approuvé le troi- 
~ contrat, tel qu’accordé à M. Charbonneau. 11 appert 

pour continuer le raisonnement, que le ministère de 
irie aurait consenti à débourser plus d’argent qu’il 
« été nécessaire, si une soumission autre que celle de 
Wbonneau avait été acceptée. Aussi M.' Bouchard sera- 
3P*lé à témoigner dans le procès qui vient. On voudra 
r de lui pourquoi son ministère est disposé à payer 75 
cent de $18.000., et plus, alors qu’il aurait pu payer 
w cent de quelque $15.000? On voudra savoir de lui 
iu°i il n’a pas protesté, entre autres choses, contre le 
do conseil de Saint-Jude, accordant une troisième fois 
ntrat de $18.581.03 à M. Charbonneau, quand ce mê- 
nseil aurait pu acheter son gravier au coût de $15.000., 
)n* L’affaire a son importance, car i! s’agit de fonds 
:s; On se demande donc si les corporations municipales, 
Ministère de la Vçirie en premier lieu, ont ou n’ont pas 
devoir de prévenir la dilapidation possible, en tous lieux 
foutes circonstances, des fonds publics? Les citoyens 

attendent avec intérêt l’issne du procès intenté. 
e les révélations ne donnera-t-il pas lien ?

Harry BERNARD

llU* (Bpfclalc)
JP* IIoul,‘* de 8alnte-Cé- 
r;‘n,1 Wl «IfcMé il l'Hûpl-
iul , r de Sal,lt*Hyacln-
atnlor1 n,U‘ rt,ut0 t,u haut 
fn « * . ^talt de 80
ini,,» ,uV Antol-1Ul. jj* laisse sa
riTiiït’(D,ftna

* qu uo nia et qua-

tre filles: I»uis-Armnnd Houle:
Blanche-Irène, Fernande, Simone et 
Claire Houle, de SaintedWile. Un 
frère et neuf soeurs lui survivent 
également: M. Adrien Houle. .Mont­
réal; la H.S. Sainte-Christine, 
(Bernadette), des Soeurs de Saint- 
Joseph, Saint-Hyacinthe; Mmes 
Ulmld Fontaine, (Ernestine), Sain­
te-Cécile; Naooléon Dupuis, (Vic­
toria), SalntdMe; Orner Iblonde, 
(Fiorina), Montréal; Lucien Piché, 
(Béatrice), Saint-Hyacinthe: Mlles 
Rose-Aline, Lucienne, Marie-Anne 
et Cécile Houle, Saint-Hyacinthe. 
Le* funérailles ont eu lieu en 
l'église paroissiale de Sainte-Cécile
de Milton.

Monsieur le rédacteur,

On a rouvent dit que la destinée des peuples, 
comme celle des individus, se décidait dans les pério­
des de grande crise. Si !a chose est vraie, il est une 
question que nous devons nous poser, nous Cana­
diens-français, au milieu de cette crise mondiale que 
nous traversons, cette boucherie universelle, cette 
lutte géante de grands intérêts industriels, financiers 
et économiques cherchant à dominer le monde: que 
deviendrons-nous lorsque la bataille sera terminée? 
Que serons-nous, peuple si petit que nous semblons 
perdus dans cette rumeur immense?

Une seule réponse est possible: Nous serons ce 
que nous aurons voulu être; notre destinée sera aussi 
grande ou aussi étroite que nous l’aurons prépaiéc.

Plusieurs sont tentés de lever les bras et de 
s’écrier, quelques-uns l’ont déjà fait: Si nous som­
mes demeurés à l'arrière, pendant que les choses mar­
chaient bien, comment pouvons-nous espérer pro­
gresser quand elles vont mal? Il est intéressant, dans 
ces circonstances, de voir un peu pourquoi nous som­
mes restés à l’arrière, comme on veut bien le dire, et 
de se demander si en corrigeant ces raisons, nous ne 
pourrions pas du même coup remédier à notre défi­
cience économique, déficience qu’on semble vouloir 
attribuer à toutes les causes, excepté les bonnes.

11 y a d’abord nos hommes politiques, beau­
coup plus politiciens que politiques, plus préoccupes, 
souvent, de leurs propres intérêts que de ceux de la 
collectivité qu’ils représentent, grands orateurs de 
banquets mais muets lorsqu’il s’agit de revendiquer 
nos droits, grands remueurs ne réussissant presque 
toujours qu’à déplacer, les obstacles sur leur route à 
eux, mais non ceux qui bloquent la route de leurs 
compatriotes vers le progrès. Ce sont ces mêmes po­
liticiens qui. se posant en oracles, viennent nous dire 
que nos déficiences économiques sont ducs, par exem­
ple. à l’ignorance de l'anglais. Nous ne voulons pas 
dire que la connaissance de l’anglais n’est pas utile, 
même indispensable à certaines classes, mais de là à 
en faire la condition sine qua non du succès de toute 
une collectivité, il y a une marge. Mais ces mêmes 
politiciens — il ne s’agit pas seulement de ceux d’au­
jourd’hui mais de ceux de tous les temps — n’ont 
jamais eu la vision nécessaire pour voir au-delà de 
ces petits problèmes, ni assez de sens de 1 honneur 
national, par exemple, pour protéger notre patri­
moine de richesses naturelles, nos domaines fores­
tiers. nos mines, nos pouvoirs hydrauliques, etc. Pour 
résumer leur cas, nous dirons qu’ils ont été bleus ou 
rouges, mais qu’ils n’ont jamais compris le premier 
mot de nos intérêts, sauf d’honorables exceptions, si 
peu nombreuses que leur action a été sans effet ou 
presque.

Après les politiciens, que je considère comme 
le plus grand obstacle à notre avancement collectif, 
il y a notre ignorance collective des problèmes écono­
miques, notre oubli de l’obligation que nous avons 
de nous entraider mutuellement.

Dans la longue liste des fautes que nous corn 
mettons en groupe, il y en a une que j’appellerai une 
erreur de perspective: lorsque nous parlons d’enri­
chissement des Canadiens-français, ceux qui s’y inté­
ressent le font d’une façon personnelle, oubliant 
qu’il faut viser avant tout à notre enrichissement 
comme groupe. C’est là notre grande faillite d’action 
commune. Nous n’avons jamais appris à penser col­
lectivement. à agir collectivement, à travailler collec­
tivement, comme l’ont fait avec tant de succès d’au­
tres groupes ethniques parmi nous. Nous ne pensons 
pas à contrôler pour nous, et à notre avantage, cer­
taines industries, certains commerces, certaines activi­
tés financières. Nous souffrons, si je puis m’exprimer 
ainsi, de l’absence de réflexe collectif. Si, lorsque 
nous faisons un achat ou une vente, payons une pri­
me d’assurance, ou que sais-je encore, nous pensions 
à l’effet de notre geste sur le bien-être de nos com­
patriotes, leur influence ou leur bénéfice, combien 
d’actes irréfléchis nous ne poserions pas!

. Enfin, il y a notre oubli de l’obligation que 
nous avons de nous entraider mutuellement. Cette 
obligation relève d’un devoir moral strict, d'un prin­
cipe philosophique indéniable, et aussi est intime­
ment liée à nos intérêts les plus immédiats. Nous 
n’avons pas plus le droit de commettre un suicide 
national que d’attenter à notre propre vie. Or. la 
violation de ces lois de préservation collective men­
tionnées dans cet article est un véritable suicide na­
tional. En cette heure grave entre toutes, il importe 
plus que jamais de penser à notre destinée future 
comme peuple et de la préparer avec une indomptable 
énergie, si nous voulons espérer survivre à la tragé­
die qui nous bouleverse.

D. BARIL, avocat 
418 rue St-Sulpice, 

Montréal. P.Q.
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Avant la prochaine session, il 
faudra que M. king complète 
le personnel de son cabinet
Il lui reste à choisir un autre représentant de la province de 

Québec.— Ce représentant doit être à la fois un person­
nage influent et un interprète fidèle du sentiment de 
1 élément français du pays.— Jusqu'où ira notre contri­
bution au pacte des 26 nations anglaises et américaines 
contre 1 axe Berlin-Rome-Tokio.— Le Canada dépensera 
quelque chose comme 10 millions par jour en 1942.— Le 
nouveau poste confié à M. Manion.

par EDGAR BOUTET

Ottawa, (Spéciale). — A moins 
que les événements ne prennent 
soudainement une tournure beau­
coup plus critique et plus grave, 
pour nous l'incident politique le 
plus important au pays .sera la re­
prise de la session fédérale, le 21 
prochain.

Il est prévu que M. King fera 
immédiatement proroger la session 
et une nouvelle session s’ouvrira. 
C’est, comme on le sait, la procé­
dure qu’il a adoptée depuis le dé­
but de la guerre. Mais avant que 
le parlement sc réunisse de nou­
veau, il faudra bien que le pre­
mier ministre complète le person­
nel de son cabinet. Il lui reste à 
choisir un autre représentant de 
la province de Québec. De nou­
veau il convient d'insister sur le 
fait qu’il est de l'intérêt du Ca­
nada tout entier que ce représen­
tait soit à la fois un personnage 
influent et un interprète fidèle du 
sentiment de l'élément français 
du pays.

• »

Dans les jours troublés d’une 
guerre le risque est très grand 
pour nous de voir des opportunis­
tes sc proclamer les porte-parole 
autorisés de notre population et 
de compromettre gravement notre 
position au sein de la Confédéra­
tion. et meme à la face du monde. 
Aussi le choix que M. King doit 
faire devrait s’inspirer du souci de 
doter notre province d’un autre 
représentant qui. à l’encontre de ce 
qui s’est passé au lendemain de la 
dernière guerre, ne sera pas vili­
pendé par les siens pour avoir coo­
péré avec le reste du pays à assu­
rer la victoire de nos armes.

• •

On prévoit déjà la tendance de 
la politique que proposera au par­
lement le cabinet fédéral, à la 
suite de In visite à Ottawa de 
l'hon. M. Winston Churchill et de 
la signature du pacte dos 20 na­
tions anglaises et américaines con­
tre l’axe Rome-Berlin-Tokio.

En vertu de ce pacte, chaque 
nation s'engage à employer “.ses 
ressources entières, militaires et 
économiques", pour abattre l’enne­
mi. Cet engagement peut nous 
amener plus loin qu’on ne l’nvait 
prévu au début. En d’autres ter­
mes notre politique militaire re­
lève de moins en moins de la vo­
lonté du gouvernement et du par­
lement canadiens puisque notre 
pays doit rester solidaire avec les 
autres nations signataires du pacte, 
et se conformer aux exigences du 
moment.

• ♦ •

Aussi on ne peut guère s’atten­
dre à ce que M. King, dans sa de­
claration inaugurale de la session, 
précise bien nettement jusqu où 
ira notre contribution. Le sort des 
armes en décidera suivant les cir­
constances. Aussi, on en est arrivé 
à un point où tout Canadien bien 
pensant, et surtout conscient do 
son devoir en face du danger qui 
menace la nation, doit se dire que

On annonce d’Angleterre, où la 
guerre l’avait conduite, le décès de 
Mlle Hortense Cartiei, fille de sir 
Georges-Etienne Cartier, l’un des 
pères de la Confédération cana­
dienne. et l’un des hommes les 
plus éminents du Canada français. 
Mlle Cartier s’éteignit à Beacons- 
field, dans le comté de Bucking­
ham. Agée de 92 ans, elle vivait en 
Europe depuis la mort de son 
père, en 1873; tantôt à Home ou à 
Naples, en France surtout, dans la 
ville ensoleillée de Cannes. Le 
désastre de la France, en 1940. 
l’oblige à chercher refuge en An­
gleterre. qu’elle atteint à bord d’un 
charbonnier parti de Marseille. 
Comme son illustre père, Hortense 
Cartier naît à Saint-Antoine de 
Verchères, l’un des villages histo­
riques de la vallée du Richelieu. 
Fils de marchand, admis au bar­
reau dès 1835, Georges-Etienne 
Cartier épouse en 1846 Mlle Hor­
tense Fabre, fille d'Edouard-Ray­
mond Fabre, ancien maire de 
Montréal, et soeur de deux jeunes 
gens qui seront, l’un S. E. Mgr 
Edouard Fabre, premier archevê­
que de Montréal, l’autre l’hon. 
Hector Fabre, journaliste, homme 
politique, chef du Commissariat 
canadien à Paris. Du mariage de 
Cartier naissent deux filles: Hor­
tense et Joséphine. Alors que la

tout débat nu sujet de la cons­
cription pour le service outre­
mer n’avancera en rien les choses. 
On fera assurément dans le temps, 
ce qu’il faudra.

Si notre population avait tou­
jours envisagé la situation avec un 
esprit réaliste. la conscription 
n’aurait jamais été un sujet de 
débat électoral et surtout un bran­
don de discorde parmi les Cana­
diens.

• • •

I-*a visite de M. Churchill dans la 
capitale canadienne a créé une 
profonde impression. On ne devait 
pas on toute logique s’attendre à ce 
que son discours devant le parle­
ment indiquât les projets de l’état- 
major britannique contre l’ennemi. 
M. Churchill est tout simplement 
venu au Canada nous apporter un 
message d’optimisme et de déter­
mination. Mais M. Churchill s’est 
aussi consulté à huis-clos avec les 
chefs politiques du pays et c’est à 
eux qu’il a exposé la situation 
sous tous ses aspects. On conçoit 
facilement que le premier ministre 
de la Grande-Bretagne ne s’est pas 
uniquement contenté d’exposer une 
situation: il a précisé ce qu’elle
comporte pour le Canada de nou­
veaux sacrifices et de nouvelles 
initiatives.

C’est surtout cet aspect de la 
visite de M. Churchill qui est la 
plus importante, comme le moins 
connu.

• • •

Il est admis que le Canada devra 
dépenser en 1942 quelque chose 
comme 10 millions de dollars par 
jour pour son effort de guerre. A 
date on estime que la guerre nous 
i coûté en 27 mois 2 billions dol­
lars et demi, ce qui double la 
dette nationale du Canada. L’an 
prochain notre contribution finan­
cière s’élèvera très probablement 
à trois billions et demi.

Ces chiffres qui se pyramldent 
indiquent bien nettement combien 

lourde est la tâche du ministre des 
Finances, l’hon. M. J. L. Ilsley, de 
même que les sacrifices que la po­
pulation aura à accepter au cours 
de la nouvelle année.

Il nous faudra néccssaiiomeui 
nous soumettre â ces privations 
qui nous sont imposées par notre 
devoir patriotique. Jusqu’ici notre 
population l’a admirablement bien 
compris de l’Atlantique au Pacl- 
que. Il n’y eut aucune note discor­
dante chez les Canadiens. Et heu­
reusement personne n'est venu 
parmi nos gens semer la défiance, 
le mécontentement etc, etc.

Nos lecteurs qui se souviennent 
de 1914-1918 savent parfaitement 
bien ce que nous voulons une.

« « «

Dans le même ordre d’idée il 
n’est pas hors de propos de com­
menter brièvement une importante 
nomination que vient de faire le 
gouvernement.

En effet, il y a quelques jours, 
l’hon. M. Ian Mackenzie, ministre

a uuÉnix

La preuve que riionurable 
Duplessis est très populaire 
dans la province de Québec
Durant ta convalescence à l’hôpital, après une opération chirur­

gicale, c’est de tous les coins de la province que les messa­
ges ont afflué à son adresse.— Où l’on voit que le chef 
de l’opposition est un vrai patriote et un homme d’état.— 
Il sera plus vigoureux que jamais.— La session ne se 
tiendra pas avant le 10 février.— Les divisions intestines 
du parti de M. Godhout.— Que signifient les nombreux 
changements effectués dans la police provinciale?

par ALBERT PLOUFFE

Québec.- La nouvelle que l’hon. 
Maurice Duplessis avait étc w%.im­
porté d’urgence à un hôpital local 
pour y subir une intervention chi­
rurgicale a causé une surprise ex­
traordinaire et provoqué un mou­
vement de sympathie si vaste qu’il 
a pris les proportions d’un hom­
mage de toute lu population.

En effet, c’est de tous les coins 
de la province que les messages 
ont afflué à l’adresse du cnei uo 
l’opposition. Des gens qui l’avaient 
boudé à la suite de sa décision 
d’en appeler au peuple ont été les 
premiers à profiter de la circons­
tance pour lui manifester leurs 
voeux. L’on remarque, parmi ce 
groupe, des représentants nombreux 
de nos amis de langue anglaise. 
C’est que ceux-ci comprennent, de­
puis quelque temps déjà, que Mau­
rice Duplessis est un vrai patriote, 
un homme d'Etat au courage in­
domptable et a la vision immense.

Sa lutte pour l'autonomie de la 
province devait nécessairement su­
bir une fausse interprétation, tant 
elle se déroulait sur un terrain 
délicat. Aujourd'hui, tous réalisent 
qu’elle était nécessaire pour assu­
rer non seulement le salut de la 
province de Québec, mais en même 
temps du Canada, en freinant les 
exaltations de politiciens bien in­
tentionnés mais hypnotisés par un 
idéal trop peu canadien. Ce n’était 
pas un mouvement contre les An­
glais (»u qui que ce soit, mais une 
orientation pro-cnnadienne et pro- 
québccolsc.

Les événements dramatiques quo 
nous vivons ont atteint un stage 
(pii ouvre les yeux des plus ré­
fractaires: notre salut à tous réside 
dans le respect intégral, pratique 
et non verbal seulement, de l’au­
tonomie de chacune des parties 
contractantes de la confédération. 
On était en train d’oublier ce prin-

des Pensions, annonçait que l'hon. 
M. R. J. Manion, ancien chef con­
servateur, avait été nommé direc­
teur du service fédéral de précau­
tion contre les raids aériens.

Il avait été antérieurement dé­
légué en Angleterre pour faire 
l'inspection des services auxiliaires 
de l’armée.

M. Manion. lors de la guerre de 
1914-1918, s’est enrôlé dans le ser­
vice médical et s’est rendu au 
front. Ses services ont été recon­
nus par l’état-major britannique 
qui l’a promu major.

A son retour au pays des adver­
saires politiques à courte vue l’ont 
accusé d’être un militariste et un 
impérialiste.

Mais on trouvera tout de même 
étrange quo porsonno, parmi ceux- 
là, ne se scandalisent do voir M. 
King lui confier un posto aussi Im­
portant dans notre organisation 
militaire.

Les faits ont souvent plus d’élo­
quence que bien des discours. Et... 
la guerre n'est pas finie. On en 
verra d’autres.

(Billet du jeudi

HORTENSE CARTIER
seconde meurt assez jeune, l'ulnée 
comptera plus de 90 ans de vie.

• « •

Ayant participé activement à la 
rebellion de 1837, Georges-Etienne 
Cartier ne débuté dans la politi­
que qu'à l’Age de 34 ans, en 1849. 
11 est alors député de Verchères à 
la Chambre d’Assembléc. Ii brûle 
les étapes, devient ministre dès 
1855, d’abord dans le cabinet Mc- 
Nab-Taché, puis dans les divers 
ministères qu’il dirige avec sir 
John MacDonald. A partir de 
1864, il s'acharne à l'oeuvre de la 
Confédération des provinces cana­
diennes, qu’il voit se réaliser en 
1807. A su mort, le 21 mai 1873, il 
occupe le poste de ministre de la 
Milice, dans le dernier cabinet for­
mé par MacDonald et lui-même. 
Pendant une carrière brillante d'un 
quart de siècle, il n'oublie pas un 
instant qu’il est fils du Québec, et 
que ses compatriotes canadiens-
français comptent sur lui dans les 
hautes sphères de l’administration. 
De 1855 à 1872, son activité est

presque incroyable. Aussi réussit- 
il, malgré les vicissitudes de la 
vie publique, à accomplir beau­
coup. C’est à lui quo le Québec 
doit en grande partie le règlement 
de la tenure seigneuriale, la codi­
fication des lois françaises, la loi 
donnant l'existence civile aux pa­
roisses érigées canoniquement, la 
réforme des lois sur l'enregistre­
ment des hypothèques, le cadastre 
de la province.

• • •

Hortense Cartier était l'un des 
derniers témoins de cette période 
mouvementée. A la mort de son 
père, elle a vingt-quatre ans. De­
puis un an et plus, l’homme d’Etat 
sc sent miné par la maladie de 
rein, alors appelée mal de Bright, 
qui l’emportera. C'est sur le con­
seil des médecins, à l'automne de 
1872, qu'il décide de se rendre à 
Londres, pour y consulter les som­
mités médicales du temps. Mais le 
moral est bas chez lui, autant que 
le physique. Aux derniers jours 
d'une heureuse carrière, il a mbl 
un humiliant échec. Aux élections 
fédérales d'août 1872, il est défait

cipc essentiel à l’unité bien com­
prise, et h* tourbillon de passions 
engendrées par la guerre menaçait 
de l’effacer dans l'esprit des chefs 
de file. Le geste crâne de Duples­
sis ne fut pas compris immédiate­
ment, mais sa valeur précieuse 
éclate maintenant, et c’est pour­
quoi lo peuple est content de re- 
vcnlr à celui dont il a paru s'éloi­
gner momentanément.

Cela est particulièrement vrai 
des amis déçus par la tournure de* 
élections de 1930, ou par l'attitude 
franche du chef de l'Union Natio­
nale sur notre participation. Ce 
qui s'est déroulé depuis a mis en 
vedette la supériorité considéra­
ble du député de Trois-Rivières 
sur ceux qui l’ont remplacé à la 
tête de l'administration de la pro­
vince.

Jamais, pensons-nous, un citoyen 
n’a été l'objet d’autant de témoi­
gnages à l’occasion d’un séjour a 
l’hôpital: télégrammes, cartes, let­
tres. bouquets ont inondé chambre 
de convalescence et bureaux du 
parlement. Il est évident (pie Mau­
rice Duplessis apparaît comme le 
véritable leader qui seul peut 
prendre en mains la protection des 
Intérêts québécois, si menacés par 
Và plat ventrisme de M Godbout 
devant ses maîtres d’Ottawa.

M. Duplessis était censé, depuis 
très longtemps, passer sous le bis­
touri du chirurgien. Dos misons 
personnelles empêchèrent cette 
opération. 1æ ciel a tout arrangé 
pour le mieux en forçant cette 
solution à une période favorable et 
dans des conditions Idéales. Dans 
une dizaine de jours, le chef sera à 
son poste plus vigoureux que Ja­
mais, car il sera débarrassé d’un 
dérangement physique qui a lour­
dement taxé sa forte constitution, 
depuis quelques années. Jamais il 
n’aura joui d’une aussi vigoureuse 
santé.

Certains de ses adversaires n’o­
saient se réjouir tout haut, en ap­
prenant son transport d'urgence â 
l’hôpital, mais nous savons qu’ils 
se réunirent pour savourer la dé­
livrance qu’ils espéraient. Ils 
s'étalent facilement convaincus que 
la maladie allait les débarrasser de 
leur plus formidable adversaire. 
Car ils admettent, dans l’intimité, 
que Duplessis est plus fort, A lui 
seul, que tous les obstacles qu'ils 
rencontrent sur leur route. Ils don­
neraient beaucoup, comme cela 
s’est déjà pratiqué, pour avoir un 
chef d’opposition à leur goût en 
favorisant l’installation d’un autre.

Leur Joie fut de courte durée, 
car ils apprirent ou bout de quel­
ques heures que le patient ne su­
birait même pas les effets toujours 
pénibles de l'anesthésie, puisqu'on 
avait eu recours à l’insensibilisa­
tion locale. Et il est délivré d’un 
dérangement sérieux qui mettait 
autrefois sa vie en danger.

(unite en (k1 junto)

dans son comté de Montréal-Est, 
par Louis-Amable Jetté. S'il reste 
député et ministre, il le doit à S. E. 
Mgr Taché, évêque de Saint-Boni- 
face, et ou métis Louis Rlcl, celui- 
là même qui sera pendu à Regina, 
après l’insurrection du Nord- 
Ouest. Comme Rlel est près d'ôtre 
élu député de Provenchcr, Mgr 
Taché lui suggère de céder la 
pince à Cartier, que le peuple élit 
par acclamation. A ce moment. 
Cartier a des doutes sur les senti­
ments de MacDonald, son allié de 
toujours, à qui il a tant donné. Il 
croit même discerner chez lui de 
l’animosité contre les Canadiens 
français. C’est dans cet état d’es­
prit, très malade au surplus, qu’il 
s’embarque pour l’Europe. Il n’en 
reviendra que couché dans son 
cercueil, sur un vaisseau de guerre 
de Sa Majesté. Hortense l'a accom­
pagné en Angleterre. Elle ne 
remettra les pieds au Canada, 
sinon pour de brefs séjours, notam­
ment en 1919, lors de l’inaugura­
tion du monument élevé à la mé­
moire de son père, à Montréal, et 
en 1927, à l’occasion du solxante- 
naire de la Confédération. Elle 
meurt en Angleterre comme son 
père, à 68 ans de distance. Avec 
elle, c'est toute une époque qui 
s’éloigne davantage des contempo­
rains.

L'Illettré
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Comment soigner les porcs en hiver
La cabane hexagonale (à six pans), pour la mise-bas el i éle­

vage des porcs, a été mise à l'essai.— Cette cabane n’est 
utile et économique qu’à condition d’être remplie jusqu’au 
maximum de sa capacité.

La cabane hexagonale (à six pans», qui est désignée tout 
spécialement pour la mise-bas et l'élevage des porcs pendant 
1 hiver ou dans les endroits ou 1 on peut avoir besoin de cha­
leur artificielle, a etc mise à l'essai pour la première fois par
quelques éleveurs pratiques de l’Alberta, qui désiraient augmen­
ter leur production de bacon pour l’effort de guerre. Plus tard, 
elle a été essayée sur les stations expérimentales fédérales de
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Rosthcrn. Sask., et de Lacombe. Alberta. Cette cabane présente 
de nombreux avantages que voici: lo elle prévient les pertes de 
p0rcs — un détail important dans les opérations de 1 élevage: 
lo elle aide à obtenir deux portées par an. permettant ainsi au 
producteur de vendre des porcs en dehors des saisons régulières, 
car ia mise-bas peut avoir lieu en hiver. Le poéle-éleveuse pour 
500 poussins est un moyen économique de chauffer cette cabane 
qui loge six truies et leurs portées.

Cependant, comme le fait remarquer le bulletin de la série 
du temps de guerre de l'Office du ravitaillement en produits 
agricoles “La cabane à six pans pour l’élevage intitulé des 
porcs” (bulletin 10). il y a certains inconvénients ou désavan­
tages que feront bien de considérer tous ceux qui se proposent 
de bâtir une cabane de ce genre. La construction est assez coû­
teuse. considérant les services qu’elle rend. C'est un bâtiment 
spécialisé, mal adapté pour les autres animaux de la ferme. Il 
peur servir pour l’élevage et à l’engraissement des porcs, mais 
l arrangement des parquets fait qu'il est plutôt difficile de nour 
rir un grand nombre d’animaux. Sa construction exige peut- 
être les services d’un bon charpentier. Enfin, cette cabane n’est 
utile et économique qu à condition d’être remplie jusqu au ma 
ximum de sa capacité pendant l’hiver.

D’autre part, il faut admettre que c’est un logement des 
plus utiles quand on peut y passer des truies en rotation et sur­
tout pour les troupeaux assez nombreux où elle peut être em­
ployée constamment, comme cabane de mise-bas ou d élevage, 
et que les porcelets peuvent être transportés à d’autres quartiers 
avant qu’ils aient un mois.

Une porcherie hygiénique et bien construite est essentielle 
pour la production des porcs à l’année au Canada et comme 
addition à cette porcherie, la cabane en question fournit d’ex­
cellents quartiers pour la mise-bas au commencement de l’hiver 
et l’on sait qu’elle réduit la mortalité. On trouvera plus de ren­
seignements à ce sujet dans le bulletin que l’on peut obtenir 
gratuitement en s’adressant au Bureau de publicité et d'exten­
sion du Ministère fédéral de l’Agriculture à Ottawa.

Prime payée sur 
les oeufs expédiés 

en Angleterre

Pour e licou rager les producteurs 
canadiens A fournir & la Grande- 
Bretagne pendant Humée qui vient 
le plus possible d'oeufs de qualité 
supérieure. L'Office du ravitaille­
ment en produit» agricoles u été 
autorisé par un arrêté en conseil 
récent ft payer une prime de 3 sous 
par douzaine sur tous les oeufs de 
la catégorie A destiné» ft l'expor­
tation, jxnir remplir le contrat ac­
tuel avec le Ministère anglais des 
vivres. Il sera payé une prime sup­
plémentaire de %c par douzaine 
sur tous les oeufs trempés duns 
’huile, un procédé qui aide ft con­

server la qualité et sur lequel le 
Ministère insiste tout spécialement 
aujourd’hui.

Les contrat» existants passés avec 
le Ministère anglais prévoient la 
livraison de 772,000 caisses d’oeufs 
avant le 31 mal prochain. Tout 
dernièrement, le Ministère anglais 
a demandé que cette quantité soit 
encore augmentée, il voudrait aussi 
que l'on emmagasinât le plus d’oeufs 
possible pour l’expédition eu l’au­
tomne de 1942. Le montant pourvu 
ft cet effet par l’arrêté en conseil 
est suffisant jKiur couvrir un total 
de 1,272,000 caisses d’oeufs. On es- 
j>ère que cette prime encouragera 
les producteurs canadiens ft s'orga­
niser de façon A jH»uvoir fournir ft 
ia Grande-H rota gue toute la quan­
tité d'oeuf» qu'elle demande. .

Pendant la période de l’hiver et 
ft venir jusqu'au 28 février 1942, 
le prix tixé pour 1«*h oeufs de la 

Icatégorie A d’exportution sera donc 
de 30.12c par douzaine et de 31.79c 
pir douzaine pour la j>érlode qui 
va du 1er mars au 31 mai 1942, ces 
deux prix franco-bord port de mer. 
H sera également payé une prime 
sur les oeufs de la catégorie A. mis 
en entrepôt pour l'exportation dans 
l'automne de 1942, et le prix de ces 
oeufs sera le même que celui de 
l'exi►édition d'hiver, savoir, 35.12c 
par douzaine, f.b. port de mer.

Cette augmentation de prix sera 
payée par l'intermédiaire du com­
merce sur tous les oeufs de la ca­
tégorie A offerts i>our l'exportation 
et achetés des producteurs ft partir 
du 22 décembre 1041.

On considérait que les prix offert» 
(pour les oeufs sous le premier ac

Derniers prix
I I /

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 29 décembre, 
1941, par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail de Québec, Limi­
tée.

PORCS

B1 (135-175 lbs) BACONS 
Prix de base. Vendus vivants.
Nourris et abreuvés ...........  $11.35
Par camions ............................ 11.60
Truies ................. 8c-9V4c
Vendus abattus ....................... 15.50

Rabais—B2 (125-135 lbs) 50c
B3 (176-185 lbs) $1.50
Cl et C2 (120-175 lbs) 1.00 
C3 (176-185 lbs) 2.00
DI et D2 (120-175 lbs) 1.50 
D3 (176-185 lbs) 2.00

Légers—119 lbs et moins $1.50 
Moins de 100 lbs 2.00

Pesants—(186-205 lbs) $3.00
$2.50 le cent lbs 

(220 et plus) — $3.00 du 100 lbs

VEAUX DE LAIT

Choix .... 13.00-13.50
Bon ......... 12.50-13.00
Moyen .... 11.00-12.00
Commun 7.00- 8.50
D’Herbe 6.00- 6.75

BOUVILLONS

Choix ... 9.50-10.00
Bon ....... ................................ 8.75- 9 25
Moyen ..... 8.00- 8.50
Commun ..... 5.50- 7.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS

Bons .......... 11.00
100 lbs et plus ..... .......................  10.00
Lots mélangés (75% bél.) lOc-lOV*

En visite à l'occasion des Fête9:
—Chez M. Arthur Rémy: M. et

Mme Arthur Archambault et leur 
Jeune fils, de Montréal.

—Chez M. Charles Lusignan, M 
et Mine Charles-Félix Lusignan, de 
Montréal.

—Chez M. Aldéric Hébert, Mlle 
Corinne Hébert, de Laprairie.

—Chez M. Ernest Roy, Mlle Cé­
cile Roy, de Montréal, et M. Hu­
gues Roy, de Québec.

—Chez M. Joseph Meunier, M. et 
Mme Emile Meunier, de St-Denis.

-Chez M. Richard Désautels, M. 
et Mme Roger Comtois, de St- 
Mathias.

—Chez M. Oswald Meunier, Mlle 
Lucienne Meunier, de St-Denis.

—Chez Mme H. Fontaine, M. Ga­
briel Fontaine, de Montréal.

—Les trois marguilliers chargés 
de surveiller les intérêts de la Fa­
brique, en 1942, sont, par ordre 
d’ancienneté: MM. Irénée Lebrun, 
Auguste Lusignan, et Chs-Léon 
Meunier.

—A l’école dirigée par Mlle Lu- 
cile Rémy, voici les premiers de 
chaque classe, aux concours de dé­
cembre:

6e année, Lucile Loiselle:
5e. Denise Bousquet:
4e, Robert Meunier;
3e, Paul Meunier;
2e, Louis Bousquet;
1ère, Germain Bousquet.

MOUTONS

Bon ......
Commun

Les nouveaux 
règlements sur la 

semence certifiée

cord avec le Ministère angiul» 
étaient satisfaisants ft l’époque où 
le contrat u été passé, mais les frais 

Voici les points principaux (le ces jde main d'oeuvre et de production 
nouveaux règlements: lo un champ lont augmenté depuis lor» et 11 est

Les nouveaux règlement» concer­
nant la production de |Hnmue* de 
terre de semence certlllée qui en­
trent en vigueur en 1942 ont été 
communiqués aux producteurs, leur 
but est de mieux protéger la récol­
te contre les maladies. Une surveil­
lance constante est nécessaire pour 
maintenir les stocks de semence

ne sera pas inspecté pour la certl 
Heat Ion s'il existe* sur la même fer­
me un champ planté de semence 

• non cerfltlée; 2o >i la pourriture 
’bactérienne du cerne est trouvée 
dans un champ quelconque, tous les 
champs et toutes les récoltes de la 
même ferme seront rejeté»; 3o les 
producteurs sur les fermes desquels 
on a trouvé lu pourriture bactérien­
ne du cerne devront pratiquer les 
moyens préventifs recommandé» par 
la Division de botanique et de phy- 
topnthologle du Ministère fédéral 
de l’Agriculture; 4o les producteurs 
qui ne se servent pas de semence 
de fondation ou tie semence recoin-conformes aux types modèles de cer

tlllcatlon, dit L.S. McLuine, chef de j mandée par les Inspecteurs réglo- 
lu Division de la protection des vé- nnux sont tenu» de planter en uni* 
gétnux du Ministère fédéral de l’A- tés de tubercule» nu moins 1-10 des' 
grlculture, et l’on a trouvé que cer*!champs Inscrits jx»ur la certillca-i

devenu difficile de se procurer tou 
te la quantité demandée par le Mi­
nistère anglais.

Cette prime n’est accordée que 
sur la catégorie A, car le Ministère 
anglais demande que la proportion 
de cette catégorie soit d'au moins 
^7% du total pour le contrat du 
printemps; le contrat de 1941 sti­
pulait une proportion de 00 pour 
cent de la catégorie A et de 40 pour 
cent de la catégorie B.

Cette prime garantit aux pro­
ducteurs d'oeuf» un prix stabilisé 
pour les oeufs de premier choix 
pour toute l'année 1912. Aucune 
prime ne sera payée i>our les oeufs 
de la catégorie B ou de la catégo­
rie C.

■----------- :*o-:------------

TAURES

Choix (Type à boucherie)

Bonne ....
Moyenne
Commune

8.00- 8.50
7.00- 7.50

M. et Mme Doria Provençal, et 
leur fillette GIcelyne de Saint-Hya­
cinthe. au Jour de l'An chez M. O. 
Grisé.

—M. et Mme Napoléon Tanguay 
et leurs enfants, de La Providence, 
chez Mme Edouard Labosslère au 
Jour de l'An.

—Mlles Marthe et Jacqueline Chl- 
coine ainsi que leurs frères Zoêl 
et Raymond, de Montréal, ont passé 
quelque» jour» les invités de leur 
soeur Mme Harry Morin.

—Ia* notaire J.-R. Choquette, et 
Mme Choquette, sont allés passer 
le temps de» fêtes A Ste-Agatlie, 
chez son père, M. Choquette.

—Mlles Armande Gazallle et Lu­
cienne Labosslère, de passage ft 
Granby au Jour de l’An.

—M. L.-J. Gagnon ft Saint-Paul 
d’Abbotsford au Jour de l’An, où 
il u rendu visite ft Mlle Berthe

6.00-6.50 {Martin

VACHES

Choix (Type à boucherie)

Bonne ......
Moyenne . 
Commune 
Très Corn.

7.00- 7.50
6.00- 6.50 
5.25-5.75
4.50- 5.00
3.50- 4 D0

TAUREAUX

Choix (Type à boucherie)

tallies pratiques sont essentielles 
comme moyens préventif». Quand 
une nouvelle maladie menace (Va® 
baisser la qualité des stocks de se­
mence ou que les pratiques actuel­
les se montrent insuffisantes, l’a­
doption de nouvelles mesures «‘im­
post* pour maintenir la très haute

tlon; 5o les producteur» qui nchè-| 
tout de la semence ix»nr planter des 
Champ» qui avalent été Inscrits 
pour la certifient Ion sont tenus d'a­
cheter de la semence de fondation

eurre - Fromage

Bon ......
Moyen
Commun

7.00- 7.50
6.00- 6.50 
5.50-6.00 
4.75-5.25

OEUFS

A-Gros .....
A-Moyens
B- ...............
A-Poulettes
C-

... 32c 
28 Vie 

25c 
25Vic 

23c
Sur les prix ci-haut mentionnés, 

nous retenons une commission de 
8% aux expéditeurs individuels et 
de 5% aux coopératives affiliées. 

------------ :-o- :-----------—
COUR8 TECHNIQUES AUX 

INDIENS

BEURRE

ou Je In Homoneo recommandée pari „urnnt cotte dernière semaine ce
les Inspecteurs régionaux et tk, l.-s nmrehé a affiché une tenue quelque 
producteurs «ont tenus de donner p0n p|us ftCtjV(, 1

Un renouvellement d’achat» de la
«ont tenus de

un reçu pour le» étiquettes officiel
réputation que la semonce cnnu- |,.s q„qN rl,;„lVent et de fournir le lmrt de ,.„r.nln«
dieu ne certifiée de pommes de terre | détail d.......Militions pour lesquel- llm. (lfTr). m,H|énV cent rltnié rent 'ft
S’est acquise. ' les les étiquettes ont été employée», f un léger rn norm icemen t de» cote».

Samedi matin, le 3 janvier 1912,
le beurre No 1 pasteurisé, au gros, 
était coté do 3376c A 34c lu livre.

Ste-Rosalie j

Mlle Marie-Anna Sénécal est re­
venue dernièrement de l'Hôpital 
St-Luc, après une grave opération. 
Nous lui souhaitons un prompt ré- 

j raidissement.
“-Mlle Claire Béllsle, hospitalisée 

A l'Hôpital du Sucré-Coeur de Mont* 
féal, A l'occAHlnn du Jour de l'au 
vient passer deux Jours chez bcs 
parents. M.. et Mme A. Béllsle.

—M. et Mme André I*abonté chez 
M. Georges Gosselin et M. Noël La- 
bonté. /

Noos prenons 
lis commandes 
de vignettes

—Mlle Gemma Rlroi» de passage 
chez se» parents pour quelque temps.

—M. et Mme Louis Cabana, d’Ot­
tawa, M. et Mme Paul Poitevin de 
St-Ours en visite chez leur» pu­
rent».

Le Courrier
==(le=

{.-Hyacinthe
_________ _( zât

Pour réussir un dessin, une 
photo ou un cliché en une 
et plusieurs couleurs, ayez
recoursaupersonneld elite
de

B T 0 GRAVURE

—Mlle Anna Des tua rais, de Mont­
réal chez sa mère Mme W. Dercna- 
mis. Elle no rendit aussi chez M. 
I Bosnia rai» et M. Rodolphe Côté.

M. et Mme Edmond Fournier 
et leur famille, M. et Mme Richard 
Fournier, M. Lionel Fburnler, M. 
et Mme Napoléon Langelier de 
Montréal chez M. Jon. Gosselin.

—M. Kmillen Gosselin, Mme R. 
Benoît et *es fille» Blandine et Si­
mone de Montréal, chez leurs jmi- 
rents.

—M. et Mme Hamilton Gosselin 
de Nalnt-Nozalre, M. et Mme Gé­
rard Gosselin do Haint-LIbolre chez 
M. Joa. Gosselin.

2B2 pmesi Rut ONTARIO BElair 3984 Montréal

Mlle Yvette Beaudoin gagna 
une montre-bracelet qui fut tirée A 
la séance que firent les élèves du 
séminaire le 5 courant.

Ottawa. — Los Indiens s’intéres­
sent de plus en plus à l’instruction 
et à la formation technique qu’ils 
reçoivent, annonce la Division des 
Affaires indiennes (ministère des 
Mines et des Ressources) qui rap­
porte l'enregistrement de 17,425 
élèves aux écoles indiennes durant 
l’année financière terminée le 31 
mars 1941. Les pensionnats ont 
reçu 8,774 élèves, et les externats 
8.651. Le degré d’assiduité, qui a 
été de 82.37 p. 100, donne une idée 
de l’accueil favorable que les In­
diens font aux autorités qui s’ef­
forcent de les rendre indépendants 
et aptes ft subvenir ft leurs propres 
besoins.

Les progrès réalisés dans la mise 
en application du programme de 
formation technique préparé pour 
répondre aux besoins de la popula­
tion indienne dispersée dans les 
neuf provinces et dans les terri­
toires du Nord-Ouest et du Yukon 
constituent un aspect encoura­
geant du travail de l’année. Cette 
population comprend des ouvriers 
hautement spécialisés dans le tra­
vail de lacier, ft Caughnawaga, p. 
Q.. des pécheurs et des piégeurs, 
dans les régions septentrionales et 
sur la côte du Pacifique, et des cul­
tivateurs qui s'adonnent aux gran­
des cultures, en Ontario et dans 
les Provinces des Prairies.

Les progrès accomplis dans les 
externats et les pensionnats In­
diens en Colombie-Britannique sont 
partie u 1 i è r ement encourageants. 
Aux cours académiques réguliers 
des cours techniques spéciaux ont 
été ajoutés. Ceux qui sont destinés 
aux jeunes filles portent sur la 
préparation et le filage des laines 
locales, sur le tricotage des vête­
ments de laine, des chandails 
Cowichan et des chaussettes, et sur 
la confection des vêtements, la 
mise en conserve des fruits, la 
dentelle au filet et la tenue de la 
maison; les cours donnés aux jeu­
nes gens portent sur la construc­
tion des canots, le mécanisme de 
l’automobile, les arts domestiques 
indiens et l’agriculture élémentai­
re. Les écoles de Koksilah, d’in- 
kameep et de Sainte-Catherine se 
sont signalées dans l'organisation 
de ces cours techniques qui répon­
dent aux besoins des Indiens des 
réserves avoisinant**.

—En visite la semaine dernière 
ft Saint-Uésaire, chez Mme Napoléon 
Bouchard, M. et Mme Donat Grisé 
et Mlle Hélène Grisé, M. et Mme 
Georges Nolin et leur» enfant» Jean- 
Guy, Paule, et Nicole.

—M. Napoléon St-Pierre a été 
choisi margulilier en remplacement 
de M. Fer Her Tanguay.

La Présentation

Mme Adrien Chabot (Fleurette 
Phaneuf) annonce la naissance 
d'un fil» baptisé sous les prénoms 
de Joseph-Ad rien-Guétun-Lnurier. 
Par. et mar. Réal Chabot et Ma­
riette Chabot, frère et soeur de l’en­
fant. Porteuse, Mme Raoul Chabot 
tante de l'enfant.

M. et Mme Léopold Chabot 
(Germaine Michon) annoncent In 
naissance d’une fille baptisée sous 
tes prénoms de Marie-RéJeanue- 
Geneviève. Far. et mar. Alfred Ni­
chols et Blanche Lnmoureux, oncle 
et tante de l’enfant.

—M. Augustin Yvon vient d'être 
élu margulilier en remplacement de 
M. Joseph La rivière sortant de 
charge.

—La fête de Noth fut célébrée 
avec beaucoup de solennité. Malgré 
la mauvaise température l'assistan­
ce fut nombreuse. M. l’abbé Renaud 
curé de la paroisse officia A la mes­
se de minuit et M. l’abbé Jean-Paul 
Morin, professeur nu Séminaire, ft 
la messe du Jour. Dans l'après-midi, 
une Jolie petite fête pour le» en- 
funt». Ceux-ci accompagnés de leurs 
parents se rendirent A l'église en 
grand nombre pour recevoir une 
bénédiction spéciale. 11 y eut ensuite 
bénédiction du T.S. Sacrement après 
quoi M. le curé représentant i’En- 
fant-JésuN, distribua des bonbonniè­
re» ft tou» les enfant» présent».

Ste-Hélène

^ A l'occasion <lu Jour do l’An, M. 
l’aldrf J. Morin, curé. qui chanta la 
Krund'mosse, lit aussi les souhaits 
do bouno nnnée ot bénit sos parois­
siens.

—En visite chez M. lo Dr C.-E.L 
Anger, leurs enfants, M. et Mme 
Adrien-1,. Auger, ot leurs enfnnts 
do Montréal, M. et Mme Déslré-L 
Auger ot leur fillette Andrée, de 
Saint-Hyacinthe, M. Antolne-L. Au­
ger, de Montréal.

* Z’ Sawyer, M. et Mme 
Zéphlrln Roy, leur fils, Gérard, et
leur fille. Thérèse, qui visitèrent 
aussi M. Arsène Roy.

—M. et Mme Raymond Bertrand 
M. et Mme André Lambert, dé 
Mont-Holland, sont venus la veille 
du Jour de l’an chez leur grnud- 
père, M. Zéphlrln Sawyer, ainsi que 
chez leur oncle, M. Etienne Dufanlt 

-Chez M. H. Enfurd, le £ 
Laurent-Paul, de Sorel.

—Chez M. Eusébe Petit, Mlle Irè 
no Petit, M. et Mme Maurice Petit 
de SalnGHyacInthe, M. Rosaire Pc’ 
tlt, de 8orel.

—Chez M. J. Messier, Mme Vall- 
lancourt, de Salnt-Hvaclnthe 

-M. Zéphlrln Sawyer es, retenu 
dans sa chambre par la maladie de­
puis le premier Janvier.

M. Irénée Benoit et ses flliettn.
GAr"tln et Irene' «»nt allé, h Mont­
réal voir sa mère Mme Joseph Be-
DOlt. *

A l’occasion du Jour (le l'An, le 
R. P. Alfred La plan te de l'Oratoi­
re St-Joseph, les RR. SS. Mnrle- 
Auxl lia trice et et Ste Rita, du cou­
vent Saint-Joseph de Saint-Hyacin­
the étalent on promenade chez M. 
Pierre La pi an te.

—Une Joyeuse réunion de parent» 
et d'ami» eût lieu jvjulredl .soir 
chez M. Gérard Gÿssclln. Il y eut 
parties de carte», chant et déclama­
tions. On s’amusa ferme Jusqu’aux 
jietit*** heures du matin.

—M. et Mme Edmond Au clair de 
Vaiieyileld en promenade chez M. 
Germain Deslauriers.

—M. Emllien Gosselin de Mont­
réal en promenade chez son frère 
Gérurd ainsi (pie chez M. Pierre 
La plante.

—M. et Mme Jos. Gillette ainsi 
que leurs fillette» Georgette et Thé­
rèse en promenade ft Saint-Marcel 
chez M. E. Gillette.

M. Yves Bousquet et Mlle Pau­
line Bousquet ont rendu visite A 
leur tante Sr Aimée du St-Sacre- 
ment des Srs St-Joseph de Saint- 
Hyacinthe.

M. Raoul Paulhus a été nommé 
margulilier en remplacement de M. 
Ernest Rivard sortant de charge.

—Mlle Aline Jacques de Montréal 
ainsi que Mlle Oabrlelle de Saint- 
Hyacinthe, étaient de passage chez 
leur père A l’occasion de» fêtes.

—M. Arsène Lusiguan, étudiant 
ft Oka est de passage au presbytère 
de Saint-Thomas d'Aquin pour les 
vucances.

—MM. Itolund, Jean-Paul et Mlle 
Françoise et Georgette Michon, de 
passage A Montréal A l’occasion des 
fêtes.

ST-SIMON '
i

Roxton Falls

MM. It's ubbé» Roger Bouvier, 
Léo St-Laurent, Dollard Tremblay, 
du Grand Séminaire de Salnt-Hyu- 
clnthe, en visite dans leurs familles 
ft l’occasion du Jour de l’An.

—Mlle Annette Fournier de St- 
Hyaclnthe en visite dan» sa famille 
et chez son oncle M. L.-H. Marcot­
te.

—M. et Mme Armund Brodeur et 
leurs enfants pussent le Jour de 
l’An chez M. J.-A. Brodeur.

MM. les abbés Eucllde Théberge 
et Gérard Beauregard ft Snint-IIya- 
clnthe la semaine dernière.

—M. l'nlibé Irénée Courtemauehe 
a passé la semaine A Salnt-Jude 
chez ses parents.

—Mlle Annette Lefebvre de St- 
Augustin. comté de Portneuf, en 
visite chez son frère, lo Dr André 
Lefebvre.

—M. et Mme Jean DeGulre, chez 
Mme Clovis Fautcux.

—M. et Mme Abnndius Daigle, de 
Montréal, el leur fils Jean, ont ren­
du visite A Mme Joseph Auclair.

—Mlle Lucille Jalbert et M. Adol­
phe Muinvllle se sont rendus A Mont­
réal jHuir prendre part au program­
me d'amateurs do la Living Room 
en interprétant une pièce de leur 
répertoire.

Wickham
M. Wilfrid Coutu a été élu mor- 

guillier en remplacement de M. 
Ernest Clair, sortant de charge.

—De passage chez ses parents, 
garde Mariette Lemire, de l’Hôpital 
St-Charles de St-Hyacininc.

—Chez Mme Ulric Martin, M. et 
Mme J.-T. Turcotte, de St-Hyacin- 
the, M. et Mme J.-Claude Martin, 
de Victorinville.

—Chez M. et Mme Frédéric 
Yergeau, leur fils, l’abbé Frederic 
Yergeau, du Séminaire de Nicolet

On y trouve chaque semaine:
des articles de rédaction. une page sportive
une lettre politique d’Ottawa,
une lettre politique de Qué­

bec,

des pages entières de nou­
velles locales et régionales,

des illustrations nombreuses,

une page féminine, 
une page agricole, 
une page théâtrale,

des échos de toutes les pa­
roisses de la région

Le Courrier de Saint-Hyacinthe peut être livré à 
domicile, à la ville ou à la campagne, pour b somme modi­
que de $1.50 par année. Un mandat postal vous assure 
le journal chez vous, pendant 52 semaines consécutives. 
Chaque numéro coûte moins de trois sous aux abonnés.

Plus le journal aura d’abonnés, et plus il seta ai 
mesure d’améliorer encore scs nombreux services.

Oü»»1 CO'»1 U

• ;S

Pour les faire ramasser, téléphonez a

Le Ministère des Services Nationaux de1
Ottawa J-T'1 -I

»
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, Fmile Dion n’a pas encore répondu, mais Louis 
ï? C^^.\mand lui a écrit afin qu’il fixe les date et lieu du

skU- au c,ub °uvrier-La première partie à Sherbrooke?— Saint-

,>ra préparatifs vont bon Si la température fie montrait 
tournoi qui mettra clémente, la partie serait probï

in-

Les raquetteurs du elub 
[’Infatigable feront une 
parade dimanche prochain

L(*s membres «lu club tie raquet-1 réunion aura Heu jxjur eux, ù leurs 
teurs L’Infatigable continuent deiquartiers ordinaires, lundi soir, 12, 
faire preuve, depuis leur réorgnnl-|A 8 heures précises.
sation. d’un enthousiasme qui fait 
bien augurer i>our la présente sai­
son.

Les récentes avalanches tie neige 
leur permettent de s'en donner A

,n’ |p bamplonnat du Jeu de ment remise. Tandis qu’à Sherbroo- 
Jeu |a province de Québec, ko, Saint-Arnaud peut s’y rendre 

ru de Wottonville,/ n’a facilement et sûrement. Il reste à 
jj]e p en. rX)U(jU au détl de Louis Dion de décider. La seconde Joute 

jjh encore , <hflinpion de Saint- [aurait lieu à Saint-Hyacinthe. Le 
™üt *'ma ' ,,,! ° ! tournoi finira quand l’un des cou

currents parviendra A gagner deux 
parties.

probable- coeur et tout Indique ûu’ils en 
bénéficieront largement durant les

nc-lnthc. Mais ce deruler lu,' "
_U «fin <le fixer les Heu et date 
Tt'orni,l. Won, uni <l«ient de- 
\ plusieurs nnrnV- le chnmploii- 

„ du Qu/'liee. jouit d'une ..mile 
.renie Jour- pour donner sa <16- 

l, a in Fédération des joueurs 
dames d'Aniérlijur. S'il reste 

,rd au défi sanctionné de Salnt- 
nand, U perdra son titre.

(Suint-Amnnd nous a déclaré cet­
» semaine qn’U tentera de Jouer 
, première partie A Sherbrooke, et 

K' 4 Wottonville. Pour se rendre 
s'oette dernière ville, il devra 
. environ 2fi milles en voiture.10'

ilw

Providence
«" ’ „

l'équipe de hockey de La Pro­
vidence tentera de se venger 
samedi soir.

L'équipe de hockey de La Provl- 
enct» Ira jouer demain soir, A 8 

jeu res, contre celle du Patronage 
Saint-Vincent-de-Paul de cette ville. 
Les porte-couleurs des deux équi­
pes seront stimulés par une Haine 
mimofiité. L'équipe de La Provi­
nce a perdu par 0*7 contre le Pa­
tronage le 27 décembre. La partie 
hra t roi s périodes, plus une pé­
pie supplémentaire, au cours de 
[quelle les athlètes du Patronage 
rassurèrent la victoire en comptant 
feux points. Ln Providence veut fie 
fenger samedi soir. Les amateurs 

F.jfcnt Invités A assister à la Joute. 
gKnrre les périodes, les RH. FF. de 

jaint Vincent-de-Paul mettent une 
plie chauffée A leur disposition, 
putile de dire que l’entrée est gra­
vite.

----------:-o-:-----------

.es matelots ont 
léfait le Séminaire 
va* 9-3 au stade

f/éjulpe des matelots stationnés 
l'Ecole des slgnaleurs de Snlnt- 

ijaclnthe « défait samedi dernier, 
ra stade municipal, une équipe d’as 
|Q Séminaire. La partie se termina 

‘ le pointage de 9-3. Les doux 
rersa 1res exécutèrent un Jeu de 

remarquable. Le gardien de 
]t' des matelots so distingua, et 

1° cauchemar des vaincus. 
£autro part, le cerbère Boivln, du 
.inaire, joua avec brio pour em- 

J‘*r les matelots de compter un 
grand nombre de points. Des- 

M> üt - points pour le Séminal- 
et David enregistra l’autre. 

FJ,Ted0 (*i Dédard brillèrent égale- 
^'t Dans h. camp des matelots,

et Dutchack ae mirent en *'^ce. Le jeu fut <K.nu6 de ru-
?• M les arbitres ne décernè- 
3 l0cQne punition.

Il semble que le tournoi com­
mencera vers la tin de janvier, A 
Sherbrooke ou A Wottonville, où 
Dion demeure.

• # •
Pour se bien préparer A s'atta­

quer A Dion. Saint-Arnaud fréquen­
te le club Ouvrier, rue des Casca­
des. L'ex-champlon de Sa lut-Hyacin­
the Joue contre les vedettes, et leur 
concède un pion. Malgré cela, Il 
remporte la plupart de ses parties. 
Les amateurs du club Ouvrier so 
font un honneur de se mesurer A lin 
tel virtuose.

* * *

Louis Saint-Ann»nd est un vété­
ran du damier. A peine Agé do cin­
quante ans, sa carrière est remplie 
de hauts fails. Natif de Roxton 
Falls, il vit A Salnt-Hyacluthe de­
puis l’Age de 11 ans. Il s’est déjà 
attaqué A plusieurs as internatio­
naux. 11 y a environ dix ans, 11 
battit l'ex-champlon «lu monde Fer­
nand Guertin, décédé depuis deux 
ans. Le tournoi se déroula au club 
athlétique Amédée Ferlund, rue 
Mondor. Saint-Arnaud gagna aussi 
l’enjeu de $300.

Durant dix-neuf ans champion 
de Saint-Hyacinthe, il fut déjvossé- 
dé de ce titre l’été dernier, aux 
mains de son jeune élève Phlllas 
Plnclnce. Disons en passant «pie ce 
dernier demeure maintenant A 
Woonsocket, et qu’il vient de défier 
le champion de l’état du Rhode- 
Island, Gérard Leblanc. C’est éga­
lement Plnclnce qui devait Jouer 
contre I)lon, pour le championnat 
de la province de Québec. Au der­
nier moment, il dut quitter Saint- 
Hyacinthe pour Woonsocket.

--------------- : -o- :---------------

Saint-Guillaume 
gagne par 7-5
Contre l’équipe de hockey S.- 

Hyacinthe, mardi après-midi, 
à S.-Guillaume.

Tous les directeurs août lustaxu- 
meat priés d'être présents. I>e très 
importantes questions seront A l'é­
tude et de graves décisions devront 
être prises ce soir-lA.

semaines qui void suivre.
Ainsi, dimanche prochain, le il, 

nos gais lurons se rallieront de 
nouveau, A leurs quartiers, rue prendre part au Congrès annuel des

La direction du club rappelle éga­
lement que tous ceux qui désirent

Saint-Simon, A 2 heures précises, 
pour participer A une parade par 
les rues de la ville.

Iis profiteront do cette marche 
pour rendre visite A l’un «le leurs 
excellents amis qui leur fera le plus 
chaleureux accueil, nous assure-t- 
on.

Personne ne voudra manquer cet­
te sortie devenue maintenant cou­
tumière, et il ne faut pas douter 
qu'elle l’emportera le plus franc suc­
cès.

« * *

Les directeurs du club doivent 
aussi se souvenir qu'une importante

raquetteurs qui se tiendra A Moût- 
•Ail. les 23, 24 et 25 janvier pro­
chain, «U retenir des chambres dans 
la métropole, pour la durée de leur 
séjour A cet endroit, doivent sans 
tarder communiquer avec le secré­
taire du elub M. Roland Sénégal, 
1555. rue Morlson (Tél. 1133-R), 
d’ici A vendredi soir, lü, ù 9 heures 
p.m.

Il est bon de rappeler aussi que 
tous doivent être en règle et avoir 
payé leur contribution. Ils doivent 
«le plus, être munis de leur carte 
internationale, et* «iui est indispen­
sable pour participer au Congrès.

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE
RÉGIONALE DE

SAINT-HYACINTHE
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Le monte-skieurs est installé
0

au IVIont Rouge Ski Club

L’équipe de hockey Saint-Hyacin­
the a subi une défaite par le poin­
tage de 7-3, mardi après-midi, A 
Saint-Guillaume, comté de Yamas- 
ka. David, Archambault et Gladu 
firent les points des vaincus. Gau­
thier se signala le plus pour les 
vainqueurs. Les Joueurs maskoutnins 
affichèrent une tenue combattive, 
mais leurs adversaires s’avérèrent 
supérieurs. La partie se déroula 
sur une glace vive, et plusieurs 
centaines d’amateurs en furent té­
moin. C’était la 
Saint-Hyacinthe A Saint-Guillaume.

IjO gérant «le l'équipe de hockey 
Saint-Hyacinthe a annoncé que 
l’équipe Saint-Guillaume accordera 
probablement une revanche sous 
peu. Les athlètes locaux s’exerce­
ront ardemment afin de venger leur 
cinglant revers de mardi.

Long d’environ 700 pieds, il 
conduit les skieurs du club 
aux endroits propices de la 
montagne de Rougemont.— 
Piste jusqu’au lac.

Le téléphérique (monte-skieurs) 
est Installé depuis quelques jours au 
Mont If ou gc S h‘i Olub, sis au pied 
«le la montagne de Rougemont. A 
quelque 12 milles A l’ouest «l<* Salnt- 
IIyaclnthe. Les directeurs du nou­
veau club, nous déclaraient cette 
semaine que tout allait bon train. 
Aussitôt que la couche de neige sera 
assez épaisse, les amateurs de ski 
pourront s’en donner A coeur Joie.

Lo monte-skieurs commence A 
quelques pieds en arrière du chalet 
«lu Mont Rouge Ski Club. Long 
d'environ 700 pieds, il conduit au 
sommet «le la fameuse côte et aux 
endroits propices de la 
Une piste spéciale p« 
skieurs «l'atteindre le lac.

Les amateurs «le ski de Salnt- 
liyaeinthe et de lu région sont in­
vités A fréquenter le Mont Rouge 
Ski Club. Le novice et l’expert se 
plairont dans les descentes. Ils trou­
veront IA autant «l’avantages que 
dans les centres la u rent lens. De 
plus, Rougemont est d'accès facile 
en tout temps.

Dès qu’il y aura assez «b* neige, 
nous recommandons aux skieurs «le 
se rendre au Mont Rouge Ski Club. 
Us s’v amuseront.

Grand tournoi 

de pool aux 

Ch. de Colomb

Les Joueurs de pool du Conseil 
960 des Chevaliers de ColomD ne 
cessent de s’exercer, en vue du 
grand tournoi qui doit se dérouler 
sous peu. Me Gaétan Sylvestre o 
déjà prouvé qu’il serait l’un des 
plus redoutables concurrents. Il a 
fait une série de 32 billes mardi 
soir dernier. Les inscriptions seront 
nombreuses, et le tournoi mettra 
au prises les vedettes du jeu de 
pool des Chevaliers de Colomb. 

----------- :-o-:--------- •
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ZTZs La Providence 
a perdu par 9-2 

contre Sorel

-o- :

Le conseil de 

direction de 

“La Victoire”

L’équipe de hockey de La Provi­
dence a perdu samedi soir dernier, 
par 9-2, aux mains «le l'équipe Ho- 
roi. Lu partie s’est déroulée sur lu 
patinoire de La Providence, A l’ar­
rière dt* l’église du Précieux-Sang. 
Les Sorelols affichèrent une tenue 
éclatante, et Us eurent facilement 
raison «l«» leurs adversaires. Pour­
tant, la Joute ne fut pus monotone. 
Les porte-couleurs de Lu Providen­
ce combattirent énergiquement, mê­
me si leurs efforts furent stériles.

------:-o-:

Le ping-pong est
Le conseil de direction de l’é­

quipe de hockey La Victoire, de ’ npn rnrmn
première visite dufecette ville, se compose de MM. j jeu ptu v^uimu

R.-L. Poulin, président, J.-T. Mar-

Le Collège St-François-Xavier, 1900 à 1940 
Les directeurs.— Les aumôniers.— Les RR, SS. des Saints-

Noms-de-Jésus-et-de-Marie.— Le frère St-Jacques.—
Le Scolasticat.—Les élèves du collège entrés en religion.
Monsieur le grand vicaire François-Xavier Demers, curé 

de Saint-Denis, décédé le 17 mai 1862, légua par testament 
holographe tous ses biens à la fabrique de Saint-Denis pour 
•tider à l'établissement et au soutient d’une maison de prêtres 
ou de religieux dans le village de aSint-Denis, afin de procu 
rer aux garçons le bienfait de l’instruction. La fabrique ne 
devait prendre possession de ce leg qu’à la mort des deux 
soeurs de M. Demers: Geneviève et Marie. Marie décéda la 
dernière le 7 novembre 1875. Le collège fut construit en 
1877 et reçut le nom de St-François-Xavier en l’honneur du 
donateur.

Les Clercs de St-Viateur en prirent possession en octo 
bre 18^8, et en firent un externat et un pensionnat. Le pen 
sionnat jouit d’une telle prospérité dès ses ‘débuts qu’il fallut 
en 1880 consruire une maison d’école pour les externes qui 
cependant revinrent au collège après quelques années. 1 e 
nombre des pensionnaires diminua faute de recrutement et le 
pensionnat disparut en 1931. Le collège fut converti en 
scolasticat en 1933, celui-ci disparut en juin 1939. Depuis 
septembre 1939 le collège n’a plus^quc des externes. Cepen­
dant le collège est converti en collège agricole en 19-10 et 
s’ouvre ses cours le 1er novembre.

Les directeurs du Collège
Depuis 1900 le collège fut successivement dirigé par un 

Père et dix frères de la communauté des Clercs de St-Via 
teur: Le R.P. Charles-Camille Forest, aumônier du collège 
depuis 1884, remplaça en 1880 le R.F. Désiré 'Turcot, direc­
teur depuis 1880 et successeur du R. Père Louis-Georges 
Langlois premier directeur du collège. Les autres directeurs 
furent les RR. FF. Orphir Tessier, 1906: Charles Edmond 
Racine, 19 12: Maximilien Matois, 1921: Gustave Pinault, 
1923; Jérôme Caron, 1925; W il b rod Pamerlcau, 1931; 
Herménégilde Bélislc, 1932; Stanislas Lavoie. 193 3; Gaston 
Quenneville, 1938; Hervé Bonier depuis 1939.

Les aumôniers du collège de 1900 à 1940
Les RR. PP. Charles-Camille Forest, 1884 à 1880; 

Edmond Desrochers, C.S.V., 1906; Joseph Bonin, C.S.V., 
6 janvier 1907; l’abbé Jos. Clément Guertin. 1913; l’abbé 
J.-H. Barsalou, 1919; R.P. Honoré Houle, C.S.V., 1921; 
Wilfrid Desrosiers, C.S.V., 1922; Dominique Charettc,
C.S.V., 1924; Ls-Philippe Lefebvre, C.S.V., 1926: Romu 
lus Bellorosc, C.S.V., 1929; l'abbé Magloire Morin, 1930.

Les aumôniers du scolasticat
L’abbé Magloire Morin, 1933; les RR. PP. Charles 

Auger, C.S.V., 1934 ; Sylvio Gibeault. 1936; René Michaud, 
C.S.V., 1937; Adrien Ménard. 1938 à 1939.

Elèves du Collège Clercs de St-Viateur de 1900 à 1940

Napoléon Mauger 
Raoul Dragon 
Roméo Larue 
J.-B. Lussier 
Simeon Jalbcrt 
Sarto Phaneuf 
Antonio Archambault 
Marcel Huard

juillet
mai

juillet
tuillct
juillet
juillet
juillet
juillet

1909
1910
1911
1929
1930
1931 
1931 
1937

janvier
juillet

janvier
juillet
juillet
juillet
juillet
juillet

1911
1911
1913
1930
1934
1932
1932
1938

Le R.P. Charles-Camille Forest, C.S.V.

Religieux 
Ovila Laflammc 
Joseph Gravel 
Antoine Cormier 
Arsène Larivière

Entrée 
juillet 1899 

avril 1900 
avril 1900 

octobre 1905

Profession 
juillet 1901 
juillet 1903 
juillet 1903 

•" 1907

De tous les directeurs du Collège St-François-Xavier, le 
R P* C.C. Forest est celui qui le dirigea le plus longtemps. 
Arrive à Saint-Denis en 1884 en qualité d'aumônier il succé­
da comme directeur au R.F. Désiré Turcot en 1886 et admi­
nistra le collège jusqu’en 1906. Il s’était tellement identifié 
avec le collège qu’il lui semblait n’en pouvoir partir. Arbori­
culteur et fleuriste il se plaisait à embellir scs alentours. A la 
manière de St François d’Assise il chérissait les oiseaux et les 
bêtes, son gros mâtin Carlo frisait notre admiration et en 
imposait aux chemineaux.

Jubilé d'argent sacerdotal du R.P. Forest et du Collège

Le jubilé d argent du R.P, C.C. Forest et du Collège 
lut par l éclat de ses têtes l’événement le plus remarquable 
depuis la fondation du collège. I e jubilé d argent sacerdotal 
du R.P. Forest qui aurait dû être célébré le 21 octobre 1903 
lut remis a 1 année suivante pour le faire coïncider avec le 
jubilé d'argent du collège.

Ces fêtes jubilaires commencées le 27 juin 1904 se ter­
minèrent le 29. i rois cents anciens élèves du Collège répon­
dirent a 1 appel. Une messe solennelle fut célébrée «à l'église 
paroissiale par le jubilaire assisté comme diacre du R.P. Fo­
rest. C.S.V., son neveu, et de 1 abbé J.-B.-A. Allaire, curé 
d Adamsville, ancien vicaire de Saint Denis, sous-diacre. Le 
R P* Donat Richard, C.S.V., ancien*élève, prononça le ser 
mon. La messe terminée des adresses furent présentées au 
jubilaire. Le maire du village lut l’adresse îles paroissiens et 
le notaire Rodolphe Duhamel celle des anciens élèves.

Le banquet qui suivit fut présidé par un ancien élève, 
M. 1 abbé Arthur Vézina du Séminaire de Saint Hyacinthe. 
Orateur disert. M. Vézina s'acquitta admirablement de sa 
tâche et sut trouver des mots aimables et des expressions 
appropriées qui charmèrent les convives, ce qui contribua à 

1 agrément de ce banquet dont les invités et les anciens élèves 
rapportèrent un inoubliable souvenir.

Les religieuses des Saints Coeurs de Jésus et de Marie

Afin de parer aux ennuis dus à T inconstance d une do­
mesticité mercenaire, le R.P. Forest procura au Collège les 
services des religieuses de la communauté des Saints Coeurs 
de Jésus et de Marie de St-Bricux. France.

Le 1er «août 1904 débarquaient à Saint-Denis du vapeur 
Chambly deux religieuses de cette communauté. Elles venaient 
faire la visite du collège avant d’y établir une mission, les 
RR. SS. de la Congrégation les reçurent à leur couvent. L’une 
de ces visiteuses était la R. Mère Joséphine, ex-supéricurc 
générale. Son rapport fut favorable car le 27 août 1904 trois 
religieuses de sa communauté faisaient leur entrée au collège: 
les RR. SS. Marie Alisa, supérieure, Marie-Gustave et Au­
gust inc-Marie.

Le 29 mars 1912 elles recevaient de France la visite de 
leur Mère générale venue au Canada visiter les maisons de 
son institut.

La R.S. St-Bricux est h supérieure de la mission de St- 
Denis: qui fut plus généralement connue de la paroisse. Son 
jubilé d'argent de religion fut célébré le 24 août 1914.

Ces bonnes religieuses laissèrent Saint-Denis pour aller 
demeurer à Jolictte en juin 1920.

Des as du matelas 

viendront sous peu 

au stade Molson

La repris»* des soirées de lutte w«* 
fera fions peu au stn«i«* Molson, 
avenue Mondor. i/organ Isa teur 
Amédée Ferla nd. de cette ville, a 
fait des démarches pour «’assurer 
l'engagement des ns du matelas. Le 
premier programme «le la nouvelle 
année »e déroulera peut-être la se­
maine prochaine. Nous l’annonce­
rons dans notre prochain numéro.

: -o-:

i uiimi, jJiwiutm, %*.- ±. «m* - O TT • 1
tin, secrétaire, et L. Wendman, g O.-liyâCinthC 
trésorier. A. Dumont est le capital- * *
ne de l’équipe, cependant que Y.
Blanchard agit comme entraîneur.
Le gérant est L. Wendinan. Pour 
tous renseignements, s’adresser à 
210, avenue Saint-François, Saint- 
Hyacinthe.

Piedmont Country Lodge
-MADAME Z. BLANCHARD, PROP.

L«* ping-pong ou tennis sur table 
est un sport pou connu A Saint- 
Hyacinthe. Ou «’il est connu, les 
amateurs le pratiquent modérément. 
Les tournois sont rarissimes. Du­
rant l’été, il y en a quelques-uns 
dans les clubs de tennis. Mais ce* 
tournois ne réunissent qu’un grou­
pe d’amateurs restreint. Pourtant, 
I«» ping-pong est un Jeu plaisant, 
facile A exercer. Si Saint-Hyacin­
the jouissait «l'une association 
sportive, le ping-pong, comme les 
autres sports d’intérieur ou d’exté­
rieur, serait populaire. Oréons-la 
cette association sportive, et le plu» 
tôt possible!

Les frères Lemay et 

Poirier font des 

merveilles à Ottawa

:-o-:

Le centre le moins éloigné de Montréal pour le ski. 
L’équitation et la chasse. Ski tow.
L’endroit idéal pour les vacances.
Transport gratuit de la gare à l’hôtel.

Les amateurs 

de badminton à 

La Providence

Les frères Albert et Antoine 
(Tony) Lemay font des merveilles 
avec Gordh* Poirier, pour l’équipe 
«le hockey des Hénatcur» d'Ottawa, 
dans la ligue Senior «lu Québec. (’«*• 
trois virtuoses, qui Jouaient i»our 
l'équipe Salnt-IIyacintln* dans la 
ligue Provinciale, en 1039-40, comp­
tent lu plupart «les points «h* leur 
équipe. Le tri<» Lemuy-Lemay-Pol- 
rler étonne les amateurs. Il contri­
bue fortement A l'éclatante tenue 
des Sénateurs.

C«tte Annonce fait parue «l’une héric d'cxiioac . tl« faim ,r éa wtuauon «Ir l'uuluAtric des brav ent 
- _________ dan» la Province de Québec.

:-o- :--------
TOURISTES AMERICAINS 

AU CANADA

CHAMBRES ET REPAS BIÈRE ET VIN

-—TSEMAINE, ,5 - SUH SEMAINE, EHAMM1E El PENSION, SIB \ $25

SKI ToW
15° d. l'hôtel

Pour Ionie réservation, écrivez au 
PIEDMONT COUMIIY LODGE 
Piedmont, Québec, tél. 64 sonnez 21

Les amateurs de badminton pour­
suivront ces Jours-ci leurs exercices 
dans le sous-sol de l’église du Pré­
cieux-Sang de La Provhlonœ. Du* 

1 rant la période des Fêtes, ils ont 
diminué les pratiques. Les diman­
che, mardi et Jeudi soirs, ils s’uni­
ront de nouveau pour se livrer de 
chaudes luttes, tout en améliorant 
leur Jeu. Les organisateurs feront 
des démarches pour engager une 
équipe étrangère A s’attaquer A 
l’équipe d’as de La Providence. Les 
sportifs qui voudraient Jouer au 
badminton sont Invités A se rendre 

iûu sous-sol de l'église du Prédeux- 
Bang.

Ottawa. — Un total de 12,433,716 
touriste? américains sont entrés au 
Canada au cours des dix premiers 
mois de l'année 1941, comparative­
ment A 12,172,719 durant la même 
période de 1940, annonce la Divi­
sion de ’llinmigration du ministère 
des Mines et des Ressources. C’est 
durant les mois de juillet et d’août 
que l’enregistrement à la /rentière 
a été le plus considérable, soit 
5,326,163 visiteurs, contre 4,050.460 
durant les mêmes mois de 1940.

Bien que la guerre s'étende à 
presque tout l’univers, la fron­
tière du Canada et des Etats-Unis 
reste toujours la plus paisible du 
monde. Des millions de visiteurs la 
traversent chaque année en auto­
mobile, en train, en bateau et en 
avion, et les règlements canadiens 
de l'Immigration et de la Douane 
facilitent le plus possible l'entrée 
au Canada des touristes de bonne 
«ol.

£_

n - r- rCc

Si les Brasseries disparaissaient, 
quelles taxes paieriez-vous?

La bièïe répond à Ja demande de la majorité des citoyens. Et c’eat 
justement parce que ce produit jouit de la faveur générale que 
l'Industrie des Brasseries occupe, même au point de vue social, une 
place de premier plan.
Un autre fait s’impose à votre attention et vous concerne personnelle­
ment: dans la structure financière de la Cité, de la Province, du Pays 
entier, l’apport des Brasseries est considérable. Sans cet apport, que 
ferions-nous? Que cette industrie disparaisse ou s'affaiblisse, et noua 
devrons remplacer par nos propres deniers les fonds dont serait 
immédiatement privé le trésor public.
Pas un seul citoyen n’échappe au réseau immense des taxes. Avocats, 
notaires, médecins, professeurs, commis, ouvriers, cultivateurs, 
hommes et femmes de toute condition, doivent y aller de leur tribut.
Sur chaque objet acheté, chaque dépense encourue, chaque enveloppe 
de salaire, chaque dollar de revenu, ils donnent une part à l’Etat.
Mais chacun de nous paierait bien davantage si l'Industrie des 
Brasseries n’était pas là pour alléger notre fardeau.
Que d’autres contributions indirectes vont, par ce même canal, aider 
à la gestion des affaires publiques: par les salaires à ses employés, 
son appui tangible aux oeuvres de bienfaisance, scs fonds de pension, 
scs assurances en maladie et autres dons gratuits, l'Industrie des 
Brasseries fournit, par voie détournée, des taxes qui, autrement, 
retomberaient sur chacun de nous.
De grâce, ne jugez pas à la légère ... Pensez-y à deux fois avant d'être 
complices de la grave erreur qui consisterait à attribuer aux Bras­
series des torts imaginaires et à amoindrir ou meme détruire leur 
action salutaire.
Dès sa fondation par Jean Talon, en 1668*, cette industrie s'est 
identifiée avec la vie économique de la province de Québec. A l’heure 
actuelle, elle nous est plus utile, plus nécessaire que jamais, puisque 
les obligations financières de la nation sont beaucoup plus louraes.

*C’cst avec la sanction du Gouvernement et dans 
un but de Tempérance que l’Intendant Talon 
fonda la première brasserie canadienne.

Brewers Industrial Foundation of Canada

l Pour légiférer «!«• façon inlellîjçiuite, il faut tTulnini «avoir que l'ob­
servance de. lu loi rcpoHc avant tout *ur lu conviction et lo boa 

sens. Autrement, la loi reniera lettre morte.

, !..
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

O
Les . . . .
de la Carde

Mme A. Jubinville 
décédée à 79 ans

dHonneur
Décès—Ces Jours derniers, nous 

avions le regret d’apprendre le 
décès de Mme Vvc Jolicoeur, mère 
de Rosaire Jolicoeur, membre de 
la Garde d’Honneur de Saint-Hya­
cinthe. Nos plus vives condoléan­
ces à notre confrère éprouvé.

Bonne Année— La Garde d Hon­
neur de Saint-Hyacinthe profite de 
la nouvelle année pour offrir ses 
voeux de bonne année aux autori­
tés religieuses et civiles de Saint-

à La Providence

VENDREDI 9 envier

11. René Dionne
a épouse

I MUlti

Mme veuve Alexandre Jcihinvil- 
le, née Hoae-Annn Auger, est décé­
dée samedi dernier A Ha Providen­
ce, A l’Age de 7!» ans. Bile laisse 
trois fils et deux lilies: MM. Joseph, 
Albert et Orner Jubinville, de cette 
ville: Mmes Laprto, (Maria), Salnt- 

! Hyacinthe; Michaud, (Fiorina), 
Baint-Jude. Peux frères et une 
soeur lui survivent également: MM. 
Joseph et Kmery Auger, des Ktnls- 
Fnis; la U.S. Murle-Théodiile, du 
couvent Iles K II. SS. de La -Présen­
tât lon-d^Marie A Hudson, N.Y. Les 
funérailles ont eu lieu lundi en 
l’église du Précieux-Sang de Lu 
Providence, soie la direction de la

Cécile Parisien
M. René Idoniie, Ills de M. Eugè­

ne Pionne, de Prummondville, et 
fil> adoptif de M. Zéphirin Sawyer. 

Ide Sainte-Hélène de Magot, a épou­
sé à Val ley Held le .‘J janvier, en la 

(paroisse de Sainte-*’éeile, Mlle Cé­
cile Parisien, tille de M. Mlle Pari­
sien, de l’Orignal. Ont. lut bénédic­
tion nuptiale fut donnée pur M.

: l'abbé F. Amyot. M. Parisien était
témoin «le sa tille, cependant (pu* 
M. Pionne avait pour témoin un de

Hyacinthe ainsi qu’à la population maison Ubuld Lalime. M. l’ubbé E.- ses amis. M. Hubert l»ii»oii, «pii 
maskoutaine. et le paradis à ceux A. Martel, curé de la paroisse, lit remplaçait M. Zepliirln Sawyer, 
que l’an nouveau ravira pour un la levée du corps et M. l’abbé Nor- gravement malade depuis !«• 1er 
monde meilleur. La Garde d’Hon- mand Guillot chanta le servie».* fu- janvier.
ncur profite aussi de la clrcons-( nèbre. Les j>orteurs étalent MM.. je janvier, en la chapelle

le lourdes, .M*mt-
___ ? ____  . le mariage de M.

accueil, et aussi le public pour son Frédéric Fontaine et Moïse Marmn. ■; a<-1iI11<* Parisien, liîs «i«* M. Elle Pu

nèbre. Les |»orteurs étaient MM
tance pour remercier nos jour- Charles Guertin, Paie Lamontagne, j ^ Xotiv-Pame 
naux locaux de leur bienveillant Ivulrna Palardy, Cyprleti Itobi«loiixi avait lieu

encouragement.
Assembléo—Dimanche, le 11 cou­

rant, après la grand’mcsse. il y 
aura assemblée régulière du bu­
reau de direction de la Garde 
d’Honneur aux quartiers généraux. 
466, rue Saint-Simon.

Remerciements—La Garde d’Hon­
neur de Saint-Hyacinthe accuse 
réception d’un don généreux du 
R. P. Curé de la Paroisse Notre- 
Damc-du-Très - Saint-Rosaire. Elle 
en remercie bien vivement le R. 
P. Curé et les bons Pères Domini­
cains.

Dans l'armée—La Garde d’Hon­
neur accuse réception d’une carte 
de bons souhaits de l’un de ses 
membres, M. Jean-Maurice Poi- 
tras. enrôlé volontairement dans la 
milice canadienne, et actuellement 
au Camp Borden, en Ontario. La 
Garde d’Honneur souhaite à M. 
Poitras plein succès dans sa va­
leureuse entreprise.

!.«•
du

ileuil était conduit 
défunt.

pur lin Ills

-o-

VILLA STE-JEANNE D’ARC
• !<Lu Itécolloctlon des du men et 

mois»dieu aura lieu dimanche, 11 
Janvier, A la salle du Patronage des 
Jeun*** Filles, ijm* rliucum* réj*on- 
<:«• ù l'Invitation et y amène ses 
limit's. Bienvenue A toutes.

Programme: 8 lires, messe, médi­
tât ion, puis déjeflner. 10 lires, con- 
férene** et boit»* aux questions.

Pr«M haines retrait»*»: 
janvier, demoiselles —

risk'll, de l'orignal, Ont., A Mlle 
J<*uiinett(* lH*eours. M. i’ubbé Allier!
Chevalier donna lu bénédiction nup­
tiale. l.<* marié avait iiour témoin 
son frère, M. Armand Parisien, de 
I>rummomlville, et la nuirbkj jivait 
I h m r tétixdu son oncle, M. Adhéumr 
Rochon, Montréal.

L'année commence donc fort 
lieureusement, pour les partisans 
de l’Union 'Nationale et pour torn 
les vrais patriotes, car leur chef 
sera, dans très peu de temps, avant 
la session, dans un état de combat­
ivité parfaite, plus vigoureux que 
jamais. II est probable que si le 
premier ministre avait pu percer 
les secrets de l’avenir, il aurait mis 
de côté toutes les autres raisons et 
aurait convoqué les Chambres pour 
le début de janvier, afin d’éviter 
les assauts terribles de notre plut 
grand parlementaire.

session ne 
10 février, 
17. Entre

Les nouveaux mariés «pii étaient 
parents se rencontrèrent A lu gare 
Bona venture. Tous se rendirent A 
Saint**-Hélène «le Bugot chez M. Zé­
phirin Suwryer et Mlle Marie Eveli­
ne Sawyer, où »*nt lieu une belle 
réception. En plus des mariés H y 
avait M. Eugène Dion lie, M. Elle 

do 0 au 1- Parisien, «le L'Orignal, pères de 
H.P. Bllo* Mme ltené 1 donne et *!»• M. Achille

Il est certain que la 
débutera pas aveni le 
plus probablement le 
temps, M. Godbout continue à sc 
débattre avec les mêmes problè­
mes insolubles des divisions intes­
tines.

On dirait qu’un mauvais génie 
s'attache à tous ses actes. Pai ca- 

emple, une mesure qui devrait, 
normalement, lui attirer des sym­
pathies multiples, lui a valu de 
nouveaux mécontents. Nous vou­
lons parler du paiement de boni de 
guerre. On sait qu'en vertu d’une 
décision fédérale, les patrons sont 
forcés de verser une indemnité 
spéciale destinée à parer, dans une 
certaine mesure, à la hausse du 
coût de la vie. •

Or c'est par groupes importants 
qu’on rencontre des fonctionnaires

qu’on aurait dû, avant de confier 
à ces gens un poste de responsabi­
lité. leur permettre de se disculper 
de cette accusation. Leur autorité 
risque, autrement, d’en être com­
promise et le public aura difficile­
ment confiance en eux.

Le détective Mitchell a été mis 
t.n charge de la brigade des cri­
mes. avec le titre de lieutenant 
Depuis qu’il est au département 
si notre mémoire est fidèle, on ne 
lui confia qu’une seule cause de 
meurtre à solutionner — c’est d’un 
homme accusé d’avoir fait brûler 
sa femme — l'accusé fut acquitté 
et la mort cruelle de la victime ne 
fut jamais vengée.

Nous connaissons de vieux rou­
tiers qui ont réussi nombre de cas 
autrement difficiles. Pourquoi sont- 
ils ignorés? Non, le régime God­
bout est en train de déconsidérer 
un corps policier qui a besoin d’être 
respecté et aimé, surtout en ces 
périodes difficiles que nous tra­
versons. Pour y parvenir, il faut 
qu'il s'impose par la compétence 
de ses chefs.

M. H. Saint-Cyr
meurt dimanche à Théâtre rond
lage de 56 ans

M. Henri Halnt-Cyr est décédé 
dimanche dernier à Saint-Hyacin­
the, à l’Age de 50 ans. Outre non 
épouse, née Yvonne Deanoyers, le 
défunt laisse un fils et une fille:

La direction du Corouu annonce 
A sa nombreuse clientèle une autre 
semaine «le programme*» bilingues.

Le film ”LA CHARRETTE FAN­
TOME”, «pii prendra l'affiche sanie- 
dl »*n matinée, est une oeuvre très 
belle «*t très |H*r.si*nu»*lIe du grand 
metteur en scène Julien Duvivier.

‘Vltof,

M. Roland Saint-Cyr et Mlle Ilie- (*f. uVst pas une oeuvre banale que 
rOs(> Saint-Cyr, tli* cette ville. Qua-lp,,,, oublie aussitôt ,,u\m la vue. le 
tr»* frères et trois soeurs lui survi- m,,, UOUS i„|ssl

Alexandre UIkii.-muh 
Vigan.

U' Me Duvlvb, . 
imss*. s'est rendu m.i,. V* l**x tllirieultrs et "! '!t 1
«•mV fera 'h,r*fc
•lu Cinéma. lauili,.
IHiur inciter lo- ■ 1 ^•T les clnépMl. .
voir cette oeuvre exivnti * v 

Connm. seenu mm [ °DQ*l 
un»* forte impres. | tue. on verra um* ' ^

slon: rémotion «|iii s'en dégage est tIon «pii met en 
si forte »*t si poignant»*, on y trouve 
tel lenient de réalisme et «1»» mystè­
res à la fois, qu'une première vision 
s’avère incomplète. On connaît la 
légende. Le dernier mort de l'année 
devient le conducteur «le la char­
rette de la mort. L'année durant il

forte iuipres*
vent également: MM. Dollard,
Eloi, Adrien et Lucien Saint-Cyr. 
tous de Montréal: Mlles Ixiuls, Ella 
et Angelina Saint-Cyr, également 
de Montréal; ses beaux-frères, MM.
David Trot tier, Albert et Hector 
Desnoyer», Saint-Hyacinthe. Les 
funérailles ont eu lieu mercredi en
la paroisse du Christ-Roi, sous lajvi, vient, suivant pas A pas celui 
direction <!»? la maison Ubald I.ali- ,ju’|i a choisi |H»ur être son sucees- 
mo. M. l’abbê Alphonse (»irard, du S4.ur. Il le trouve. Or, il arrive que 
Séminaire, fit la levée du corps. Ix* dernier ne veut pas mourir....

passons j bilingue qui

Anl.a
«il»t Hojjor I-rv„r a..,, “
[U:* 'imeT'lîS

< tin mou r for Sale” u , **
f'Ta émilimmat v.,|r 1
,ls"‘ ,1'“ ........a: Jum. # '!?•'
v.-rra aussi à nita(. '.'"J
h-s dernières Ji.inalli*, 
filmées. fr

Tous

On a tort de tout corrompre avec 
un acharnement pareil: les politi* 
cailleurs devront porter les consé-

service funèbre fut chanté par M. 
l'abbé E.-L. Paul-Hus, vicaire, as

sont donc? invitai.
manquer ce formidable J ***

■ rS"*sera àPourquoi? Alors nous
rabbc K.-U raui-rius, vicaire, as- dans !♦* plan réel, humain, et le Alin)CORONA durant nunt»!^? 
slst»» de MM. les uhltés CjIrani, doJA 'u0us raconte la vlé <le David, ou- lement. '
nommé, et Morin, comme «Bacre et Vrier misérable par sa paresse, son Pour la seconde inrt
soussliacr»*. Les porlc*urs étaient nmorallté, s»** haines et sa déchéan- mal ne, imTertsll icmii 
MM. Amédée Iaierolx, Vlctorle .... »......- «- »... » - » • *•— » • ---------- ' 1 ''i

quences
mesquine

de leur administration I Caouette. Dorés Brouillé, fîeorges
et injuste.

) St-Pie de Guire\ \

Clialnit. H»*ctor Fontuine <*t Henri 
Bergeron. Is* deuil était <-«»n«lnit 
par h» fils «lu défunt, ses frères »*t 
s»*s l>eaux-frères.

“«i
k** ^
M’ir t

Nos sincères félüctations A AI. 
AllK*rt Parenteau, qui vient d’être 

I élu marguillier, en remplacement 
qui n’ont p^s touché l'allocation de M. Arthur Thibault, dont le ter- 
prévue. Les injustices sont si cri-1 ,„e d'office finissait le 51 décembre.
:mlcs (luo des organUateu*. o.ui -Ku vlxito chez M. C.-K. Allard, 
;,v,se le chtf du gouvernement M Mlm. A,,,Ua Mondou de (Jr.tn- 
(ju il importait d’y remédier sans 
tarder. De façon générale, le ré­

décidé de ne rien accorder

:-o-

Mme Z. Poulin

by.

gune a 
a ceux qui ne

ne rien 
sont pas au service

M. et Mme Damien Bourque 
sont les heureux parents d’un fils

«leau. e.s.v. ; «lu PJ au 1“». demoisel­
les H.P. 1 rénée Gauthier, e.s.v.; 
du lfi au lfi. dames - - IC.I*. Bllo- 

Ideau. e.s.v.; du 20 au 23, dûmes 
H P. Pluie, O.P.

Faites réserver Immédiateinont 
votre place eu vous adressant à la 
Direntrlce «i»* la Villa, Tél. 10-10.

La DIrwtloii

HEURE SAINTE
Hamcdi soir <!»• cette semaine, A 

11 h res 30, aura lieu l’Heure sainte 
prêchée i»our la Paix. A l’église No­
t re-Dame-d u - H osa 1 re.

Aujourd'hui plus que Jamais, nous 
avons besoin de demander la paix 
et la cessution de ces maux terri­
bles qu'apporte la guerre. Venez en 
foule, samedi soir, demander A l’En­
fant-Jésus, au commencement »le 
l’année, de nous donner cette paix 
qu'il est venu nous apporter en la 
nuit de Noël.

-o-

REMERCIEMENTS

M. J.-B, Allard, agent, et M. Xa­
vier Allant remercient sincèrement 
toutes les iK*rsonnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie A l'occa­
sion du décès de Mme Xavier Allard 
décédée le 5 décembre à La Présen­
tation, soit par offrandes de messes 
ou «le .fieu r s, bouquets spirituels, vi­
sites, assist auce aux funérailles ou 
de toute autre façon que ce soit.

| Parisien; M. et Mme Alplions»* Dion­
ne, M. et Mme William Mem-elle et ' 
leur fillette Thérèse, M. et Mme 
Emile l.ati/.ière, M. et Mme Emile 

I ('burette, M. et Mme Zéphir Char- 
iiette de Drummond vil le, tous frère, 
i soeurs, beaux-frères et belle-soeur 
de M. Hené Dionne, M. et Mme Ar-j 
mand Parisien et leur gurçunnet 
Marcel, M. Koluml Parisien, Mlle 
Germuine. Parisien et son ami M. j 
Hhéal Croteau, tous de Drummoml- 
ville, Mlle Ja<*«|ueline Par.sien de 
Ilawkesbury, Ont., frères et soeurs 
le Mme Hené Dionne et de M. 

Achille Parisien, M. et Mine Zéphi- j 
rin Hoy, leur fils Gérard, leur fille 
Mlle Thérèse, M. Wilfrid Dufaulr. 
M. et Mme Maurice Petit, Mlle 
Ylexundrine Dufault »*t son and M. | 
Arthur Cloutier, dt* Saint-Hyacinthe 
tous cousins et cousines de M. Ite- \ 
né Dionne. 11 y eut musique, chant 
et déclamations et tous s’amusè­
rent Jusqu'au matin.

de la province depuis au moins un'baptisé sous les prénoms de Joseph-
an. Des messagers, des femmes de 
peine, de petits commis ont, de ce 
fait, été laissés de côté dans la 
distribution. Ce sont eux. pour- 
iant, qui ont le plus besoin de ce 
supplément. Comme conséquence, 
ils crient, ils protestent, ils se 
plaignent à leurs députés.

L’on trouve ici une nouvelle

Gill Jean-Guy. Par. et mur. 
Mme Jüsaphut Bourque.

M. et

a
de
sa

AL Bertrand Forest, étudiant 
l'école d’agriculture de Ste-Anne 

la P«K*atlère, en vacances dans 
famille.

Nos condoléauees A Mme Jo­
seph La bon té à l'occasion de la mort

preuve que le gouvernement God-Lle son époux, décédé la veille de 
bout n’a aucun sens de la justice Noël. Le service fut chanté |>ar le

H. Père Norbert.

H E A T R E

OROH A
Le dimanche soir A Driinimond- 

ville 11 y eut grand souper chez 
Mlle Monique Parisien, soeur des 
nouveaux mariés. Il y avait en plus: 
M. et Mme L'babl Parisien et leur 
fillette Lise, la famille Comtois, M. 
et Mme Noël Barbe, M. J. Hené M. 
Lemieux, M. Parent, tous parents et 
amis des nouveaux mariés.

A L'AFFICHE LES 10-11-12-13 JANVIER
4 JOURS SEULEMENT

Roxton Falls ï

Pierre FRESNAY, Micheline FRANCEY 
Marie BELL et Louis JOUVET

M. et Mme William Fournier ont 
visité la famille Joseph Demers, A 
Sutton.

DANS

■M* «*î Mme Adélard Campbell, 
de Sa Int-Hyacinth»*, leurs fils Hené 
et Léo et leur fillette Pierrette, M. 
et Mme Alfred Hoy, leur fils Nor-

CHARRETTE
mand «*t leur fillette Céline, de 
Drummond ville, M. »*i Mme Dîner 
Despnrt ont pris le dîner de Noël 
chez leurs parents, M. et Mme Ar­
thur Despart.

M.

Qu’est-ce que La Charrette Fantôme?
et Mme Yves Authicr ont 

visité leurs parents, M. et Mine Ho­
norât Beaudoin, A Uoxton Pond.

C’est un film rempli d’émotions et de

mystères, une oeuvre exceptionnelle.

—En 1 église paroissiale a eu lieu 
la bénédiction des enfants. Roméo 
Favrcau qui personnifiait l’Eiifant- 
Jésus, distribua environ 300 bas «le 
NoM aux jeunes de moins de lo 
ans.

et qu’il se moque des faibles, ré­
servant ses attentions pour les 
puissants et les partisans fanati­
ques.

• • •
Des changements ont été annon­

cés, récemment, dans la division 
de Québec de la police provinciale. 
MM. Charland. Morel, Matte et 
Jobin deviennent officiers.

Ainsi que nous l’avons révélé il 
y a quelque temps, un grand nom­
bre de membres de la Sûreté ont 
quitté le service, depuis quelques 
mois, dégoûtés du traitement in­
juste qu’ils subissaient, depuis que 
M. Godbout est premier ministre 
On a transformé la police provin­
ciale en officine électorale. La com­
pétence et l’honnêteté ne servent 
plus comme base des recommen­
dations; on les a remplacés par le 
fanatisme politique et l’habileté 
dans l’intrigue. On a ignoré systé­
matiquement les meilleurs hom­
mes, parce qu’ils n’étaient pas 
assez mêlé au mouvement politi 
que. Pourtant, dans la plupart des 
cas, ce sont d’anciens libéraux, 
nommes sous M. Taschereau.

Seulement, une fois en fonc­
tions, ils ont compris la portée de 
leur serment d’office et ils ont 
oublié leurs attaches électorales 
pour s’adonner à la tâche de ser­
vir le public qui les payait, et 
dans l’esprit exigé par nos institu­
tions démocratiques. Pour avoir 
compris tout le sens de leurs obli­
gations. ils furent punis par l’isole­
ment aux oubliettes.

On comprend comment il est pé­
nible pour un policier compétent 
de regarder monter les nullités du 
département, puis d’être appelé à 
obéir à un officier dont l'ignorance 
ou l’inhabileté professionnelle leur 
est trop connues. Cela décourage 
les meilleures volontés. C’est ce qui
c'nct nrnrlnit Vf UNIf-iJ • .

Mlle Monique Dinnaine, d’Up- 
ton, a visité chez son oncle, M. 
Clovis Dinnaine.

KN PIUXIUAMMH DOIJIIIÆ AVEC

Anita LOUISE et Roger PRYOR

M. Victor Beaiichoniin, actuel­
lement dans la force active du Ca­
nada, a visité ses parents à l'occa­
sion des fêtes.

DANS

—Mlle Lucille Maheu, de Uox­
ton Pond, a visité ses grands-pa­
rents, M. et Mme Pierre Briseboia.

GLAMOUR FOR SUE
—Mlles Gisèle et J «Guette Kaclcot. 

de Drummondvllle ont visité leurs 
grands-parents, M. et Mme Albert 
Beauregard.

■:*o*

REMERCIEMENTS

s est produit. M. Wilfrid Girouard 
n’a pas le tempérament et les au­
tres qualités nécessaires à un pro- 
cureur-gcnéral. et il a subi toutes 
les manoeuvres des politicailleurs 
qui gravitent dans l'atmosphère 
de M. Godbout. Les résulta ta sont 
là: un corps policier dépouillé de 
plusieurs de ses meilleurs éléments 
et qui expose la province à des dé­
sastres. ndvenant des événements 
troublés.

Mlle Alice Bourque de Suint- 
Pic ainsi <iue M. et Mme Alphée 
Labontè et leurs enfants, Yvon et 
Pierrette, «le Sa int-Boim venture, 
sont allés A Saint-Hyacinthe, visi­
ter des parent*.

décédée à 80 ans 
à La Providence

ce. Auprès <l«* lui la noble ligure «le ; les 14-15-10 Janvier 
s«H*ur Edith, salutiste qui Faillie i'éerau du Dormit \v 
secrètement »*i qui veut I«* sauver, ! français “Coi’HU licit 
elle y réussira; David rentrera dans Pierre-Richard Wilu, » 
le droit chemin, mais soeur Edlth 'et Jnny II«»lt. i.«* ^ <
expirera. La critique s'est servie de programme provoquera^'Z"'** 
son plus riche vocabulaire pour | un rire «lémcsure. ear 
louer l«* jeu «le Pierre Fresnay, de l'inimitable ivmftlien 
Louis Jouvet (charretier de la dans un tilm 
mort i et de Miehclim 
tr«*Is artistes sont le pivot de seè- 
nes inoubliables. Puis il y a les 
silhouettes d«* la distribution avec 
Marie Bell, Valentine Tessier,

J"*1
intitulé Mlii 

Francey. l'es N AI HE PLAY Boy”. j(* ,,,
' ne ici de toutes !«•> manière 

se tor«I A le suivre. Sujet « 
«IHululement eli«ds| oom;iète < 
agréable programme «|, ■irûfii

Mme veuve Z«*ël Poulin, né»» Délia 
Berthiamm*. «*st dé«*é«lée manli à 
La Providence, A l’Age «le 80 ans 
et 10 mois. Elle laisse deux fils et 
cinq filles: MM. Ovide Poulin, «le 
cette ville; Honoré, M«mtréal; 
Mmes Plillias Morii»eau, (Délia). 
Palmer. Mass.: Eugène Pleanl.
(Remaria) ; J.-E. Ilamelln, (F.vai, 
Montréal; Fortunat Bibeau, t Ho­
sanna), Saint-Ilyaeiiithe : Dvlla
Proulx. (Amanda), Woonsocket. H. 
I. I-es funérailit*s ont eu lien «•«• 
matin, vendredi, A 0 heures, en 
l’église du Piécieux-Sniig «1«» Lu 
Providence, sous la direction <1«» la 
maison Antoine Bienvenue Enrg. 
I^i dé)>oullle mortelle a été exp«)sêe 
aux salons mortuaires Antoine 
Bienvenue Enrg.. 450, avenue Mqn- 
dor.

Tel. Bureau: SI

Horace St-Germain
Notaire et Syndic de faillites

SIS AVENUE SAINT-DENIS — SUITE 4 
Au-dessus de la Pharmacie Brodeur 

Argent à prêter — Emprunts négocie*

Revu

Bureau : 
MArquetle S84S

Reside
CLairral VU

LUCIEN VIAU, c.(;.a.
Comptable-Vérificateur

Spécialité : IMPOT SUR LE REVENU

4527. RUE SAINT-DENIS MONTREAL

"La comptabilité est la boussole des affaires"

9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c9c

mer., jeu., VEN., 14 - 15 - 16 JANV.

Pierre-Richard WILLM 
Charles VANEL et Jany HOLT

DANS

Courrier Sud
KN PROOllAMMR DOUBLA AVKC

La famille Paul Leblanc remer­
cie sincèrement toutes les personnes 
«jul lui ont témoigné de la sympa­
thie à l’occasion du décès de NI. Hi­
laire Leblanc, décédé à Montréal, 
soit par offrandes de messes ou de 
fleurs, bouquets spirituels, visites, 
assistance aux funérailles ou de 
foute autre façon que ce soit.

MM. Charland. Morel, Matte et 
Jobin étaient constables dans l’Abi­
tibi, tous ensemble. Comment ex­
pliquer leur promotion simultanée? 
S’agit-il d’une simple coïncidence? 
(vux qui s’intéressent au sort de 
la Sûreté provinciale aimeraient 
avoir certaines précisions sur leur 
expérience et leurs succès. Le pu­
blic qui paye a droit à poser des 
questions. Ainsi, un indicateur de 
police chargé de préparer des cau­
ses contre les contrebandiers de 
1 or fut arrêté et traduit devant les 
tribunaux pour avoir gaspillé l’ar­
gent mis à sa disposition par le 
departement.

Au cours du procès, il prétendit 
qu’il en avait dépensé une bonne 
partie à festoyer avec les consta­
bles nommés plus haut. Il semble

Economisez de l’argent en descendant

JOE PENNER FORD o

DANS

IRf PFW
*\u»si dos que JI.50 

Pa» de prix plus élevé que 
J2A0 par semaine 

Stationnement facile pour 
«es autos

»5Î HOTELS
Moderne, à l’éprouve du 
feu. Location ires favo- 
rablo. Ecrives pour ren­
seignements. à FORD HO­
TELS, MontréaL

O
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SOUS A

MAGASIN UNITED A
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BAT SON PLEIN
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Voici quelques spéciaux: (t
ENVELOPPES avec intérieur bleu 

TABLETTES à écrire à l'encre 

PAPIER de toilette 

LAMPIONS (15 hres)

CUILLERES

CUILLERES

CUILLERES

%
a

%
a

thé

table

3 

2 
2
4 

4

4

2a soupe 
CUILLERE à gâteau

COUTEAU pour enlever le* coeurs de pommes

PILONS à patate

COULOIRS

LAINE D’ACIER 

ASSIETTES à tarte*

NETTOYEUR en cuivre 

BOUTEILLES pour bébé, 40 oz. — 8 oz. 

NOUVEAUTE a**t.

6
2

2
2

pour .09 

pour .09 

pour .09 

pour .09 

pour .09

pour .09 

pour .09 

.09

.09 

.09 

.09

ponr .09 

pour .09

.09 

pour .09 

pour .09

SALIERES et POIVRIERES avec dessus rouge 2 pr .09

pour .09 
pour .09 
pour .09 
pour .09

pour .09 
pour .09

VERRES à liqueurs 5 oz. et 8 oz.

VERRES à whisky 2 oz. ................

CENDRIERS en verre . ......

EPINGLES à linge à ressort .........

PIEGES à souris...

“MOPS” à vaisselle ..........

PEROXYDE 8 oz................

PEIGNE de toilette ..........

STATUE en sel ................

LAINE à repriser......................

ELASTIQUE 2 vgs an paquet

MOUCHOIRS pour dames................

MOUCHOIRS pour hommes .. ...

Beaucoup d’autres spéciaux qui ne peuvent pas 

énumérés à cause du manque d’espace

2

Durant cette vente, visitez notre départe 
d'articles de cuisine, de couleurs, à

•ent de granit, 
prix réduits.

et

1684 RUE CASCADES

MONTREAL-TORQNtn

5$to $ l/iP Stores
of Canada. Limited

TÉLÉPHONE
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M et Mme René Richer, leur 
jeune fille. Lîec, étaient, le Jour 
des Rois, les invités do M. et Mme 
Georges Richer, de Westmount.

- Mlle Fernande Arsenault était 
de passage ces jours derniers chez 
Mme Félix Laplante, à Saint-Aimé 
de Richelieu.

—M. et Mine René Beauregard, 
d'Outremont, leur tUs Serge, ont 
passé le Jour de l’An à Saint-Hya­
cinthe.

—Mlle Ruth Mann, d’Outre* 
mont, était de passage dans notre 
ville ces jours derniers.

—Le licut. Frank Stebbens, de 
Petawawa. Ont., était chez ses 
parents, M. et Mme F. Stebbens, 
ces Jours-ci.

M. Rodolphe Dubord, de Mont­
réal. était chez sa soeur, Mme F.-H. 
Richer, dimanche dern^pr.

—M. Lionel Caron, de Sorcl, 
était ces jours derniers de passage 
dans notre ville.

—M. et Mme Jean Locas, leurs 
entants Danielle et Serge, ont pas­
sé le Jour de l'An à Montreal.

Le Major Hervé ChapdslaJne, 
<jui a passé Quelques jours H«nf §n 
famille, est actuellement à Kings­
ton.

—M. Roger Fontaine et M. Paul 
Bertrand, de Montrent un ♦ ----- A

Mlle T. Coo— Mme T. Cooney
ney, M*. et Mme M Cooney et leur , 
fils, Maurice, do Sherbrooke, ainsi 
que M. et Mme H. Lavallée, de 
Montréal, ont passé le Jour de 
l’An chez M. H. Daigle, de cette 
ville.

—Mlle Simone Fontaine. G.M.E.J 
de Woonsocket. R. !.. était à Saint- 
Hyacinthe vendredi dernier.

—Mme Louis-Z. Phuneuf. le Dr 
et Mme L. Beauregard, de cette ' 
ville, étaient tie passage A Mont- ! 
réal dernièrement.

—M. Aurèle Bordeloau. de Hull,' 
était de passage à Saint-Hyacinthe 
ces jours derniers.

—Mme E. Auger, de Granby, 
était de passage à Saint-Hyacinthe 
samedi dernier, chez sa cousine. ! 
Mme E. Dupont, ainsi que chez sa 
tante. Mme E, Latlamme.

—Mlle Jeannine Dupont, fille de 
M. et Mme Edouard Dupont, de 
cette ville, est retournée au cou­
vent des RR. SS. de l.*n • Présenta- 
tion-de Marie. A Philipsl>urgv

M. André lvipp, d'Ottawa, n 
passé la dernière fin de semaine â 
Saint-Hyacinthe, l'invité de Mlle 
Yolande Philie.

L’ofTicier d’aviation Jean Saint- 
Germain. de la R.C.A F., stationné 
à Summcrside, lie - du • Prince - 
Edouard, est en congé chez ses pa­
rents. le notaire et Mme HuiUie I 
Saint-Germain.

—Mlle Germaine Chevrier, de 
Granbv a passé quelques jours â 
Saint-Hyacinthe.

— M Edgar Lefebvre, de Corn­
wall. Ont., de passage chez ses pa­
rents. M. et Mme Athanase Le- 
febvro.

Mme M. Martel, de cette ville,
| était dans sa famille à Granby, à 

l’occasion de la fête des Rois.
— Mlle Gnbriclle Chapais, de 

cette ville, a passé quelques jours 
«i Québec, à l’occasion des Fêtes.

—M René La pierre, de Drum- 
mondville, était de passage à 
Saint Hyacinthe ces jours derniers, 
chez MM. Stanislas I^apierre. Alma 

—Le Lieutenant-Colonel et les .Joyal et Désiré Brouillé 
Officiers du Régiment de Saint-1 -M Euclide Fisctte, de New- 
Hyacinthe reçurent à l’Arsenal de Bedford, Mass était de passage 
la rue Laframboisc, mercredi soir < chez son oncle. M Alma Joyal, de 
dernier, à l’occasion du Nouvel An.* La Providence 
Parmi les personnes présentes nous' Mme Cécile Touchette, de 
relevons les noms de: Lieut.-Colo- Brantford, Ont., était à La Provi- 
nel et Mme Robert Hamel. Major donee ces jours derniers, chez M 
et Mme J -A. Myers, Cnpt. et Mme Alma Joyal.
H. A. McClean, Major et Mme;
Adelstan Bouchard, Sherbrooke.
Capt. et Mme Jacques Bousquet, ‘,l 
Vallcvfield, Capt. et Mme Marcel !l1 
Gosselin, Joliette. Lieut, et Mme 
G. L.-Beauchesne, Joliette, M. et 
Mme J. Wadsworth. M. et Mme 
Charles Brauer, M et Mme Koller,
Dover. New-Jersey, M. et Mme 
P. A. Smith. M. et Mme J.-P. Loo- 
semore, M. et Mme Léon Richer,
Mme Philip Payfin, Mlles ueor- 
gette Beauregard. Ruth Mann, Ou­
tremont. Gertrude Ostiguy, Hélène 
Marin, Jeannette Lefebvre, Gisèle 
Dumaine, Jeanne Gervais, Louclln 
Bernard, I.illiane Cayer, Alice 
Brodeur. Henriette Derome, Ger­
trude Sylvestre. Laurctte Per­
reault, Solange Archambault. Ma 
rie Bousquet. Luclle Patenauue 
Marie-Paule Nadeau: MM. M.-J

I Bernier, 2/Lt. Gérard Chagnon 
I Lieut. Frank Stebbens. Petawawa.
Charles Laws, Jean Ostiguy. Mont­
réal. J. H. Cleveland. Capt. G. Ha­
mel. Michel Désautels, Charles- 
Henri Désautels, Jean-René Saint- 
Germain, Major Hervé Chapdc- 
laine, Joliette. J. Charles, Maurice 
Benoit. Jacques Cayer, Capt. Ai­

! nould Bourbeau, Yves Bousquet 
Vnlleyfield. Major Paul Bousquet 
Jean-Paul Brault, Guy Riendeau 
André-R. Chartier. Julien Rien

ar ne tVOTRE CHRONIQUE, am
FIANÇAILLES

—M. et Mme J.-N. Fleury, de 
Québec, annoncent les fiançailles 
de leur fille. Pauline, à M. Jean- 
C harles Chapais. de New-Carlisle, 
fils de M et Mme J.-C. Chapais. de 
Saint Hyacinthe.

M. le chanoine Gustave Vi­
gneau a béni, dernièrement, les 
fiançailles de Mlle Hubertine De- 
iners, fille de M. et Mme François 
Deniers, de cette ville, à M. Donat 
Laplante. fils de M. et Mme Lo­
th dre Laplante. aussi de cette 
ville.

—M. et Mme Stanislas Lafleur. 
de cette ville, annoncent les fian­
çailles de leur fille Jacqueline, à 
M Arsène Blain, fils de M. et Mme 
Alexis Blain, également de Saint- 
Hyacinthe.

un annonce les fiançailles de 
M. Ludovic Bienvenue, fils de M. 
et Mme Mnndus Bienvenue, de 
cette ville, à Mlle Gabrielle Ver- 
mette, fille de M. et Mme Geor­
ges Vcrrnottc. de Saint-Gabriel de 
Bclîcchasse.

M et Mme Oscar Dupont, de 
Saint-Simon, annoncent les flan- 
çailles de leur fille, Marie-Jeanne, 
à M. Jean-Guy Lussier, de cette 
ville, fils de M. Clément Lussier, 
de Saint-Joseph, et de Mme Lus­
sier. décédée.

suivent les jours ac joie, ics juuis u
de gloire, entremêles des simples lende- 

cUt. ni personnalité. Si ces derniers ne nous 
lcs précédents portent en eux un cachet bien 

• un peu, avec les gens, les circonstances, 
tous une note mélancolique, alanguie, un 

•Je passé" qui nous étreint le coeur, 
de jours heureux, on s’éveille las, un peu 

: se charge vite de dresser devant soi un 
d'enchantement vécues la veille. On se comp- 
njrs. on les repasse avec délectation: on laisse 

oies qui ont ému: on revoit les beautés qui 
ht puis, on réalise soudain que tout cela 

qu’ii faut maintenant reprendre la 
On hésite, on s’étonne de voir que l'existence

continué son chemin, que l’en- 
cl ne semble pas impressionné 
s (du moins on le croit) que 
les heures passent, tout s’efface,

III y a
Ldcmains de f«tc 
Es d'hier sans é 
tssent P
[ qui- s'il varie 
| partout et avec 
Lent de “fini’/ “
■ Aux lendemains 
Ldi; la mémoire 
fca a des heures 
c^ans ses sôuvc 
fer en soi les pa

Sjbloui 10i'1^
t qu un "entremets 

gr plein-pied. 
fa la vie de i 
fvv personne 
les moments extraor 
lien; de passer. Les 
se réadapte.
■Aux lendemains de jours
I , jt. refus de sc jeter à nouveau dans la melcc se tait 
le plus violent. Ça aussi passe pourtant l'on revit.
■ Mais parlons donc un peu. des lendemains de ce que l’on 
Lvcnu d’appeler les Fêtes, et qui vous le savez comprend 
Lode de la Noël, du Jour de l’An et des Rois. Période 
L.jnte entre toutes, j’en conviens, période qui rallie tous 
LîTragcs avec ses joies pieuses de Noël, ses réunions de fa- 
L ses revoirs, ses cadeaux, ses surprises, ses boust if ailles.

aussi ipuisque tout se gagne) période de fatigues, d’erein- L. de courses pressées dans les magasins, ou malgré la 
. Mf(ju décor on se fait bousculer et oit on étouffe. Période 

i ngs voyages dans les trains où l’on doit souvent rester 
lut': cause de la foule, et puis entendre la musique douteuse 
L,crts improvisés par des marmots épuisés, ou des voya­

it ennemis
—Le docteur et Mme Laurent 

Deslauricrs ont passé le Jour des 
Rols à Montréal.

— Mlle Gilbcrte Marier, de Mont­
réal, est pour quelque temps l’in­
vitée de sn tante, Mme René Ri­
cher.

de votre beaut«

Lê visage subit le soleil, lu 
poussière, îe vêtir, le froid, 
la chaleur. C’est Un qui 
nous dit notre état de santé, 
de fatigue ou de repos, et 
notre ûgc aussi... — Quel­
ques recettes pratiques.

L’Importance, déjà si grande, 
dee ooins généraux à prodiguer 
à la peau s’accentue encore 
lorsqu’il s’agit du visage, plus 
exposé quo n’importe quelle au­
tre partie du corps à toutes les 
causes d’irritation qu’on doit 
prévenir et combattre. Pour­
quoi alors qu’on a coutume de 
tenir à l’abri, en les couvrant, 
les épaules, le cou. les bras, les 
mains môme, ne pas s’occuper 
du visage ?

N’cst-ce pas lui qui nous dit 
l’état de santé, de fatigue ou de 
repos, d’inquiétude, qui nous 
crie l’âge avec ses stries, s s en­
tailles, ses bourrelets, ses fi.-su­
res, ses maigreurs, ses fripures. 
ses tonalités typiques ?

L’évidence des devoirs d’hy­
giène à contracter envers Va 
visage s’impose donc : la déli­
catesse de l’épiderme, con '.ani­
ment soumis à l’action du so­
leil, de la poussière, du vent, 
du froid, de la chaleur, fa't qu’il 
y a des dégâts plus nombreux, 
plus rapides, plus graves qu ail­
leurs, par suite plus mortifiant» 
à laisser constater.

—M. et Mme Gérard Charpen­
tier. de Shawinigan-Falls, ont pussé 
le Jour de l'An à Saint-Hyacinthe 
dans leur famille.Mme Rodolphe Bienvenue, de 

cette ville, recevait à l'occasion du 
Jour de l'An un grand nombre de 
parents On remarquait M. et Mme 
Ovila Bienvenue, M. et Mme Wil­
frid Importe. M. et Mme Lucien 
Mlchon. M. et Mme Olivier XSien- 
venue. tous de Saint-Thomas 
d’Aquin M. et Mme Emile Nichols: 
Raymond et Yolande Nichols, 
Saint-Pie, M. et Mme Raoul Bien­
venue. M. et Mme Rosario Bien­
venue. Lise et Jean-Guy Bienve­
nue. Granby; Jacqueline. Andrée 
et Denise Bienvenue; Fernande j 
Bienvenue. Laurent Lapointe, Ju-1 
les. Léo et Micheline Bienvenue. | 
Saint Thomas d'Aquin; Gabrielle et 1 
Gérald Nichols: Lucile, Jeannette,'
Denis et Jean Laporte; Huguctte et 
Réal Mlchon; Mme Fiorina Bien­
venue. Mme Wilfrid Bienvenue. 
Saint-Hyacinthe.

ots croises

e ccunierde

A CLAIRE BELIIUMEUR: Merci 
de vos aimables voeux. Je vous 
envoie la pareille. Voici votre ca­
ractère par votre écriture. Carac­
tère aimable et enjôleur. Volonté

QUESTION: Que conaoilleriez-
vous comme ensemble original 
pour le patin. Préférex-voui la 
robe ou le pantalon ? COEUR 
VAINQUEUR.

REPONSE: La robe a beaucoup 
plus de chic. Surtout avec petite 
jupe courte doublée de teinte dif­
ferente et longs bas comme en 
portent les vraies patineuses. Bien­
venue et meilleurs voeux de bon­
ne année.

RECEPTION

La première règle d’hygièm 
envers le visage est l'abstcntloi 
de tout maquillage. La surfaci 
utanée doit normalement fon i 
Tnnec, et la oréseiec ’ r/ 

tances étrangères ne pourrait 
qu’empêcher l’absorption, la sé­
crétion ou l’excrétion de se pro­
duire.

Faut-Il généraliser l'idée a 
l’extrême, l’exagérer, et dire que 
toute substance appliquée à la 
surface de la peau lui sera nui­
sible ? Non. Une pareille as­
sertion sciait trop absolue et 
contraire même aux principes

Hulptcv. — Métal dem mine* <UHJouyn.
7.—D.nnprn — Action d*a4rf»r.
8 —En les — Partie dure du oorpe 
'J.—VüInboiiu de Colomb — Vallon. 
10.-—Pronom per» — Du verbe 

nvolr — Adverimlre de Netlaon 1117.
U.—Héros du LunK t*ault — Ite- 

muée.
12.—Port, manière d'être — Dieu 

don venta.

Colombie MikIiiIAvant-midiDavidson passeQUESTION: Voulez-vous me dire 
le nom du londufour des scouts? 
JEAN CLAUDE.

REPONSE: Lord Baden-Powell,
mort en février 19-10. Bienvenue et 
Bonne Année 1942.

Montréal la Ailvormilr»
Flaques

—Mlle Marcelle 
Kingston. Ont., où 
quelques semaines.

Propr
Séminaire

VKIlTICALEMKrtT
.'iiilutinn ili> niilri! iiriililémi! 

ili> vnnilrüili ilernior
t Mme Lorenzo (QUESTION: Voulez-vous me dire 

mon caractère par mon écriture 
s’il vous plaît? MARGUERITE DES 
FILLES D’ISABELLE.

REPONSE : Sensualité. bonté,
belle humeur. Sujette de temps à 
autres à des descentes d'huineur.

1.—Snuvagca du début dm la ce
i font

2. —Commodore traître 
Oeo. Pré vont — poanédnn 
tlncptlque.

3. —Cérémonie religieuse 
te hostlto aux Canndlena.

i.—AdJ. posa. — Note - 
i couru des yeux.
i B.—Dane — Avouer —
I légère.

6.—Nom d'un homme • 
' vieux — Par vole de.

I 7.—Rongeur — Partie
v cheminée.

! 8.—Foyers — Ainsi —

passé 1 lour d l’An à
Sherbrook

Mme Emil Mathieu MontCeci prouve bien que notre vie telle qu’agencée par le Maî- 
avcc ses heures de travail et ses moments de répit, est un 
iple de sagesse. La nature même se refuse a un régime de 
trop prolongées, lit si. comme dit la chanson. la vie 

ut qu'un long plaisir”, c’est à grands cris que l’on deman- 
it grâce en vue de reconquérir son équilibre et sa sérénité. 
Dans les épreuves des lendemains de fête je n'en connais 

e de plus lamentable, que celle que subit le malheureux 
iur. qui ayant absorbé, pendant la célébration, toute la 1 it té- 
rc de circonstance, reçoit ensuite de scs chroniqueuses quel­
: lignes pauvres pauvres de pauvres lignes de lendemain

étaient di
Saint Hyacinthepassage

dernioijouis BItr»
I N | U BMlle Collette Benoit, de Lévis, 

a passé quelques jours chez ses 
grands-parents, le Dr et Mme Col 
lette.

M. et Mme Wilfrid Barbeau 
de Rimou.ski. Mlle Yvette Gen­
dreau, de Drummondville. Mlle 
Dorila Gendreau, de Montréal 
étaient en visite chez M et Mme 
Léopold Gendreau dimanche.

QUESTION : Voulez - vous me
diie mon caractère par mon écri­
ture s’il vous plaît? JEUNE COL­
LEGIEN DE 14 ANS.

REPONSE Meilleurs voeux de 
bonne année à vous ici. La vie in­
tellectuelle domine chez vous 
Manque d’imagination je crois. 
Amour de vos aises. Peut-être un 
peu de paresse? Volonté assez 
bonne. Caractère taquin. Suscep­
tible? Amour du confort. Sensibi­
lité.

rit»

/lacune femme ne possède un teint 
velouté, frais, éclatant à moins d’en 
prendre un soin constant et appro­
prié.

les plus simples sur lesquels 
s’appuie la physiologie de la 
peuu. Il y a donc une moyenne 
à prendre qui s’étende à la gé­
néralité des cas. dépourvue en­
tièrement d’esprit de système.

Ln lubréfaction de la peau est 
due à la fonction de sécrétion 
des glandes sébacées, et c'est 
grâce à cette couche graisseu­
se que ln peau se trouve proté­
gée contre les microorganismes 
de l’air; l’cnlcvcr serait l’expo­
ser à toutes les intempéries 
ainsi qu’à l’action de tous les 
principes organiques et inorga­
niques capables de la détério­
rer.

MARYSE

QUESTION: Quelle est la capi-
laie de l’Irak? JEUNE BRUN 
A U Y. YEUX BRUNS.

REPONSE: Bagdad. Bonne an­
née 1942. radios, 1942

il la même
rues

O’TESTION: Voulez-vous avoir
'obligeance de me dire ce que je 

pourrais donner en cadeau à une 
ieur.e nouvelle maman? FLEUR 
OE POMMIER.

rep
intonation émouvante du 

du film parlant

DEPLACEMENTS

—M. Robert Racine, du centre 
d’instruction de Yarmouth. N E., 
était de passage a Saint-Hyacinthe 
en fin de semaine.

—Mme Gustave Guertin et son 
fils, Jean-Pierre, de Joliette, étaient 
à Saint-Hyacinthe ces jours der­
niers, chez M. et Mme Couillnrd 
Saint-Germain.

POULET SOUFFLE
•n# tasse de poulet rôti coupé 
dés, une tûsso de spaghetti cuit, 
[14356 d’oignon haché, persil ha- 

poivre, deux tranches de 
P frit, haché, un oeuf. 
r*n lcs tranches de bacon, en- 
rIes et hachez-lej. Dans la 

du bacon faites cuire un oi- 
P finement haché et laiasez-Je 
F“* *egèrement. Faites -uîre «n 
f temP* le spaghetti dans de 
f «alee et égoutttz-ie bien.
rtlef dan3 un grand bol le pou- 

•e spaghetti, 1 oignon, le bacon,

deux morceaux de mie de pain, un 
oignon, un oeuf et du persil. Assai­
sonner. Mettre cette farce en cro­
quette, les faire frire, les ajouter 
au lièvre. Faire réduire la sauce 
cinq minutes, et servir.

Tartelettes aux Amandes 
3 oeuf (les blancs)
2 onces de sucre en poudre 
2 onces d’amandes hachées menv 
Pincée de sel.
Foncez 10 petits moules aveo pâ­

te feuilletée. Battez les blancé 
d’oeufs en neige épaisse, ajoute^ 
lo sucre en poudre et les amande!

REPONSE: Un petit édredon
jour le lit du bébé. Un vêtement 

•tour le bébé. Un cadre pour la 
chambre du malade. Ou si vous 
êtes plus riche et plus intime, vous 
donnez un cadeau plus dispen- 

? eux tel que la bassinette, le uer- 
*cau. le lit, etc., etc.

Secondairement. Il est un fait 
connu et avéré que la plus ou

moms grande activité de la 
fonction sébacée diffère aveo 
l’âge et qu’elle baisse à un mo­
ment donné pour disparaître 
chez le vieillard. De là 
cette peau sèche et ridée par 
l’ahbsencc de la substance grais­
seuse qui la rend élastique et 
souple.

Entretenir cette sécrétion ou 
y suppléer sera un premier soin 
Indiqué. Un autre point non 
moins important est la desqua­
mation de la couche cornée qui, 
dans le cas de non-élimination, 
donne non seulement l’aspect 
d’une ponu dure et tannée mais 
encore devient un véritable 
danger, l’excrétion des produits 
de secrétion pouvant être empê­
chée ou tout au moins retardée. 
Entretenir cette desquamation, 
la favoriser par des frictions, 
sera encore un soin qu'il im­
portera de ne pas négliger.

* * *
On pratique les frictions soit 

avec des lotions végétales, soit 
avec des eaux do toilette. On 
se sert par exemple de suc do 
plantes, ou d’herbes fourragè­
res : eau de vigne, jus de citron 
ou d’orange, suc de figue, de 
concombres frais, fraises écra­
sées, pommes de terre (pulpe 
tiède de pomme de terre bouillie 
à i’eau); eau de guimauve, de 
laitue, de camomille, de son, de 
fèves, d’épinards, de plantin. 
Ces lotions acides (citron) ou 
émollientes (la plupart) agis­
sent sur l’état congestif de la 
peau, elles éclaircissent le teint.

Les eaux cosmétiques sont 
des macérations, des solutions 
alcooliques pures ou mélangées 
d’eau, ou des distillations d’es- 
sonccs et do parfums. Le type 
des eaux de toilette est l’eau de 
Cologne. L’alcool tonlfio la 
peau, la dégraisse, mais à la 
longue la dessèche, la fait peler 
et prédispose à la couperose et 
aux rides ; c’cst pourquoi il né­
cessite l’emploi des corps gras 
comme correctifs.

—Mlle Bella Bugeau. de Mont­
réal, a passé le Jour de l’An à 
Saint-Hyacinthe, chez M. et Mme 
J.-L. Cormier.

—M. Joseph Tou tant, du centre 
d’instruction de Debtfrt, N.-E., était 
à Saint-Hyacinthe en fin de se­
maine.

QUESTION: Qui se rendit le
oremier aux Montagnes Rocheuses? 
JEUNE MILITAIRE QUI DOIT 
REPONDRE A UN QUESTION­
NAIRE.

REPONSE: La Vérendrye.

QUESTION: Que dirioz - vous
d'une femme qui a de beaux ena- 
peaux et qui porte toujours des 
turbans? INQUIETE.

REPONSE: Je crois qu’elle veut 
les ménager.

—M. Emile L’Heureux, de Mont­
réal, était de passage à Saint-Hya­
cinthe ces Jours derniers, chez sa 
mère, Mme Samuel L’Heureux.

—Mlle Luce Charbonneau, de 
celte ville, n passé la fin de semai­
ne à Montréal.

M

QUESTION: Pour les couvre-
chaussures, proférez-vous los lon­
gues bottes russes ou les modèles 
courts? JEUNE FILLE DE 16 
PRINTEMPS.

REPONSE: Lcs longues bottes,
mais les femmes aux jambes assez 
grosses doivent choisir les modèles 
courts parce que leurs jambes pa­
raîtront plus grosses avec ces bot­
tes.

—M. Eloi Marquis, de cette ville, 
a passé Ja dernière fin de semaine 
à Montréal. Ne manquez par de saivre 

les Importantes nouvelles 
mondiales que vous > 
apporte la radio Ai-

—M. Armand Théroux, de Victo- 
riaville, était de passage à Saint- 
Hyacinthe en fin de semaine.

~M. Laurent Duval, étudiant à 
Québec, est de passage pour quel­
ques jours à Saint-Hyacinthe.

—M. Louis Derome est aux 
Trois-Rivières pour quelques Jours.

—Mlle Gertrude Sylvestre est de 
retour des Laurentides où elle n 
passé la fin de semaine.

mtm

^ * plus déh
aê IUC!iX quc CCi canQpé* parsemés Je cornichon 

yorwaisc cl de fromage, de raifort, etc., comme hors 
d oeuvre au temps des fêtes.

bten^11 »u?t,tPCr*V* hach^- graduellement RemplUiez-en ^ 
foitemont \JZ . oeu* et tartelettes et faites cuire pendé 
rtt vm rS.Vî œé,?n&«- ™ minutes,
kurro ou dV^^de^ PECHES Aü TAPIOCA

En effet un radio est une nécessité 
aujourd'hui. Les évènements se suc­
cèdent avec une telle rapidité qu'il 
vous faut un radio. Des hommes 
éminents parlent au monde entier. 
Afin de vous assurer une bonne 
réception procurez-vous un de ces 
magnifiques modèles 1942.

Ctonomiiei 
pour la vlctolro

—M. et Mme Arthur Girouard, 
ainsi que leur fils, Michel, de 
Drummondville, étaient à Saint- 
Hyacinthe ces Jours derniers, les 
invités de M. et Mme Marcel Solis.

—M. Roger Gladu, de Montréal, 
passe quelques Jours à Saint-Hya­
cinthe chez ses parents, M. et Mme 
J.-B. Gladu.
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XeJ MutielieA 
eh raccourci
Noces (TOr

M. et Mme Olivier-J. Torrien. do 
Wlllimansett, Mass., ont célébré ces 
jours derniers leurs noces d'or, 
après cinquante ans de vie en com­
mun. M. Terrien est originaire de 
Richmond, cependant que Mme 
Terrien naquit à Chamblay. De 
leur mariage naquirent sept en­
fants, tous vivants.
Brevet d’invention

M. Télesphorc Bouchard, de 
Saint * Hyacinthe, vient d’obtenir 
à Ottawa un brevet d’invention, 
pour un nouveau sofa-lit.
Une fille

M. et Mme Antonio Perron, (Thé­
rèse Pnul-Hus), de Victoriaviile. 
autrefois de Saint-Simon de Bagot. 
sont les heüreux parents d une 
Allé, baptisée Marie - Jacqueline- 
Lisc. Parrain et marraine, M. et 
Mme Lionel Lafrance, oncle et 
tante de l’enfant Porteuse, Mlle 
Thérèse Perron, tante de l’enfant 
de Saint-Simon.
Anciens Combattants

Les

Mme Ed. Jolin, de 
West Shefford, 
meurt à S.-Hyacinthe

Mine Edouard Jolin, née Adonll- 
da Laporte, de West Shefford, est 
décédée il l'HOpltal Saint-Charles 
de cette ville, ù l’Age de 54 ans. 
Outre sou époux, elle laisse deux 
fils et cinq lilies: MM. Georges-
Albert et Luc-André Jolin; Mmes 
Léo Duquette, (Edouardina; ; René 
Lapterre, (Rachel) ; Mlles Lucien­
ne. (iahrlelle et Madeleine Jolin. 
Lui survivent aussi su rnère, Mine 
C. Importe, ainsi que deux frères, 
MM. A. Importe, de Knowlton, et 
Louis, Chicoutimi.

La défenderesse...
(suite ite la 1ère paye)

LA TEMPÉRATURE AU COURS DE L’ANNÉE 1941
______^ •

On trouvera ci-après un relevé des observations météorologiques faites par le Bureau météorologique de Saint-Hyacinthe, sis au 
Séminaire, au cours de l’année 1941. Ce relevé fut préparé par M. l’abbé F.-X. Côté, professeur de sciences au Séminaire.

L’écart de température entre la plus haute enregistrée le 27 juin 94.8 et la plus basse le 27 janvier est de 113.8. 94.8 est la plus 
haute température enregistrée depuis 1935. La précipitation totale est de 1.18 supérieure à 1940 mais inférieure de 8.50 à la moyenne des 5 
années précédentes.

Juillet fut à la fois le mois le plus chaud et le plus pluvieux. Pendant 1941 il est tombé 65.81 pouces de neige précipitation infé­
rieure de 41.8 pouces à la moyenne des 5 années précédentes.

Pour l’intelligence du tableau notons que: 1) les chiffres correspondant aux titres température: maxima et minima, nébulosité, sont 
les moyennes des températures maxima et minima et de nébulosité. 2) les chiffres correspondant aux titres: soleil, pluie, neige, précipi­
tation totale, sont les sommes des observations mensuelles. 3) les chiffres correspondant aux titres Max. et Min. indiquent respective­
ment la plus haute et la plus basse température mensuelle. Les dates respectives sont indiquées dans les colonnes correspondantes.

Observations météorologiques à Saint-Hyacinthe, au cours de l’année 1941

tionne les allégués de la défende­
resse et son invocation de la pres­
cription d’un an décrétée par l’ar­
ticle 2262 du code civil. Le tribunal 
souligne que de son côté la deman- 

soutient que son action est 
soumise à la prescription de cinq 

_ _ anc/.cns combattants de I ans de 1 article 2260 du même code
Saint-Hyacinthe, membres de la I civil, et ajoute que la question lé
Légion Canadienne, sont priés d’as-|gale csl de* plus importantes et 
sister à une assemblée de leur as-1 difficile a résoudre, à raison de la 
socLatlon, qui aura lieu dans l’édi-1 contradiction apparente qui existe 
fl ce de l’hôtel des postes, le mer-) entre les différents arrêts rendus 
credi. 14 janvier, à 8 heures du Par les tribunaux sur ce sujet. 
so|r I L’article 2260 édicte qu’une action

.. .. I ne prescrit pas cinq ans dans lesMatutiques I , psutvants:p q
On a enregiSn e a Salnt-Paul -paragraphe 6 - "Pour louage 

d Abbotsford, au cours de 1 année 1
1941, 43 baptêmes, 7 mariages et 22 
sépultures.
Naissance

M. et Mme Laurent Codaire, de 
Saint - Paul d’Abbotsford, annon­
cent la naissance d’une fille, qui a 
reçu au baptême les noms de 
Marie-Nicole. Parrain et marraine. 
M. et Mme Isaïe Loiselle, de Sainte- 
Angèle.
A corriger

Une erreur de transcription, la 
semaine dernière, nous fait dire 
que Mme Pierre Moulin, décédée 
à Iji Providence, était ancienne-

d’ouvrage et prix de travail, soit 
manuel, professionnel ou intellec­
tuel, et matériaux fournis; sauf 
les exceptions contenues aux ar­
ticles qui suivent *.
Or l’article 2262 déclare pres­

crite par un an:
“Les actions pour gages des 

domestiquos do maison ou de 
ferme; des commis de marchands 
et des autres employés dont l’en­
gagement est à la journée, à la 
semaine, au mois ou pour moins 
d'une année.’*
“Il n’y a pas de doute que les 

services et soins dont la valeur est

Température motenne lire** d* l'r£» ipitation
tn-tiitni minimal im')*nnr *.»U*iI Pluie Neige totale Nlbiilo.Mtc Maxima Date Minimum Date

Janvier 18.10 -23.3 -2.0 187.4 0.32 10.90 2.01 3.09 37 18 -19 27
Février 25.88 0.7 10.29 195. 0.07 3.30 1.30 3.34 41 • -0.5 10
Mars 30.03 11.18 23.00 195.5 0.03 25.90 2.02 3.45 42 16-28

•
-4. 8-13

Avril 59. 34.00 40.53 273.9 1.52 0,00 1.52 2.85 78 20-20 20 i
Mal 68.05 42.68 5636 303.1 2.76 0.01 2.70 3.21 88 21 28 3
Juin 78.50 54. M2S 337.0 1.07 0.00 1.07 2.83 94.8 27 38 25
Juillet 83.72 53.41 08.50 304. 0.25 o.o< » 0.25 4.73 92 24 49 •>

•*

Aoflt 75.45 52.87 04.20 280. 3.48 0.00 3.48 3.51 88.5 8 41 21
Septembre 71.70 47.10 59.43 327 1.63 0.00 1.03 2.10 83.5 30.5 13
Octobre 53.84 34.04 44.24 148 4.39 0.10 4.39 5.24 06.0 i 20 26-20
Novembre 41.80 20.92 34.30 135.4 2.81 1.00 2.97 5.00 03.5 20 14 17
Décembre 28.18 11.42 19.80 143.5 1.20 18.00 3.00 5.38 46.2 6 -14 21
Moyenne : 53.30 30.15 41.75 2830.7 27.02 05.81 33.00 3.73 9-1.8 27 Juin -19. 27 Janvier différence

113.8

Tableau de comparaison des années 1937 à 1941

1937 53.01 33.39 43.20 2609 36.48 — 90.9 45.49 4M 91 2/9 -1S 26/12
193S 52.75 31.07 41.01 2726 34.28 90.9 43.47 4.08 03.0 15/8 -35.5 3/3
1939 51.20 30.39 40.82 2004 29.91 120. 42.51 4.24 91.8 20/7 -24 3/1
1944) 49.89 29.00 39.73 2611 23,84 87.44) 32.58 4.24 92.8 18/8 -H» 26/2
1941 53.36 30.15 41.75 2837 27.02 05.81 33.00 3.73 94.8 27/0 -19 27/1

Mlle Mad. Nadeau, 
de Saint-Césaire, 
meurt à 24 ans

ment de Sainte-Hélène de Bagot. réclamée sont domestiques de leur
11 fallait lire: Danville.
Statistiques

M. l’uDbé Louî» Philippe Nadeau, 
curé de McMasterville. près Bel 
oeil, a annoncé dimanche dernier 
que l’on avait enregistré dans la 
paroisse, nu cours de 1941, 60 bap­
têmes. 14 mariages et 14 sépultures.
Naissances
• A La Présentation: Joseph-
Adrien-Gaétan-Laurier, fils d’Adrien 
Chabot et de Fleurette Phaneuf; 
Marie-Réjeanne-Geneviève, fille de 
Léopold Chabot et de Germaine 
Michon.
En bonne voie

Mlle Marie-Anna Sénécal est

nature et que si la demanderesse 
eut été engagée à la journée, à la 
semaine, au mois ou pour moins 
d’une année, pour un prix déter­
miné qu’il y aurait lieu d’appliquer 
l’article 2262. Or l’action de la 
demanderesse n’est basée sur au­
cun contrat; aucun prix fixé n’est 
allégué; la demanderesse réclame 
la valeur de ses services et invoque 
l’enrichissement d’autrui à ses dé­
pens. Quelle est la prescription 
applicable à une action de cette 
nature?

"La première des décisions de 
nos tribunaux retracées dans nos 
recueils judiciaires, date de l’année 
1859. La Cour du banc de la reine,

de retour dans sa famille, il Sainte- en appel, par sir Louis-Hyppolite 
Rosalie, après s’ètre soumise à unel Lafontaine, avait appliqué la près 
grave intervention chirurgicale, à I cription d'un an. L'on y trouve le 
l'Hôpital Saint-Luc. Elle est en I considérant suivant.
bonne voie de rétablissement.
Bernard-Tatsé

M. Gaston Bernard, fils de M. 
et Mme Jeun-Baptiste Bernard, de 
Beloeil, a épousé Mlle Marie-Ange 
Tassé, fille de M. et Mme J. Tassé, 
de Paplneauvlttc, en l'égise parois­
siale de McMasterville.
Prime de $20.

'Attendu que dans la jurispru­
dence française, telle qu’établie 
dans le Bas-Canada, l’action des 
domestiques, pour leurs gages, est 
prescriptible par un an et que. de 
tout temps, les tribunaux ont dé­
féré le serment, en pareil cas, au 
maître, et que notamment tel était 
l’usage consUmt au Châtelet de 
Paris et que ccttc manière de Ju-

ftHle Solange Benoit, institutrice 1 ggr est conforme à la loi et au 
à lécole no 1, Sainte-Hélène del droit et que la Cour supérieure, en 
Bagot, vient de recevoir du dépar- renvoyant la dite exception de 
tement de l'Instruction publique, prescription, a m«l jugé.” (Lussier 
Québec, une prime de $20, pour V8 Cioutenay, L.C.R., 433.)
succès dans l’enseignement 10D, . . . .y , En 1881, dans la cause de Léo-
Naissances nard v$ Jobin (4 L. N. 55) où il

A Saint-Césaire de Rouville: Jo- s’agissait d’une oction contre une
seph-André-Gllles, fils de Lucien I succession pour services rendus
Létourncau et de Noèlln Giroux;! durant plusieurs années, alors qu’il
Joseph-André-Charles-Emile, fils de I était admis qu’aucun salaire n’avait
Laurent Alix et d’Elizabeth Bou-1 été convenu et que la demande-
chard. I resse n’en avait jamais réclamé
Bingo du vivant du do cuju». l’hon. juge

Les Tertiaires de la Cathédrale Torrance appliquait le même prln
annoncent un grand Bingo dans la ciPc e* disait:
salle des bazars de l’Hôtel-Dicu, "As lo Prescription of one year.
mardi soir, 20 janvier, à 8 heures.! do not see how I can avoid
Los nombreux prix, — spéciaux, 
de présence, et autres, — seront 
exposés au magasin de Mlle H 
Fontaine, rue Cascades.
A ce congrès

M. J.-Roméo Plamondon, gérant 
de U succursale locale de la com­
pagnie d’uBsurnnce-vie La Lauran- 
Hanna, est parti mercredi pour 
assister au congrès des assureurs 
de la compagnie, à Lévis.
Bourget-Ethier

M. Rosario Bourget, de Mont­
réal, a épousé à Saint-Aimé Mlle 
Alice Ethler, fille de M. Joseph 
Ethler. Les nouveaux époux habi­
teront Montréal
A Saint-Valérien

M. l’abbé Arsène Nadeau, curé 
de Saint-Valérien, a annoncé ces 
jours derniers que sa paroisse, au 
cours de l’année 1941. compta 39 
baptêmes. 7 mariages et 10 sépul­
tures.
Partie de cartes

Une partie de cartes aura lieu 
jeudi soir prochain, 15, au garage 
Chagnon, Saint-Dominique. Les re­
cettes serviront à réparer la croix 
du chemin, récemment brisée.
tu Palais de Justice

M. Léopold Fontaine, architecte 
attaché au département des Tra­
vaux publics, Québec, a visité ces 
jours derniers l’immeuble du Pa­
lais de Justice de cette ville. Il est 
question de restaurer ln vieille 
partie de l’immeuble, l’été pro­
chain.
Une fille

“applying it; plaintiff was an em­
ployee, if such at all. for less 

“than a year".
“L’hon. juge Bruneau s’est pro­

noncé dans le même sens dans une 
cause de Castonguay vs Jeannotte, 
rapportée au Vol. 20 R. L. N. S, 
93. L’action est renvoyée par le 
motif suivant:

“Que l’action est prescrite, vu le 
“troisième paragraphe de l’article 

“2262 du code civil”.
"Dans cette affaire une nièce ré­

clamait de la succession de son on­
cle, avec lequel elle avait toujours 
demeuré, la valeur de prétendus 
services de garde-malade, rendus 
durant sa dernière maladie".

L’honorable juge Duranleau étu­
die ensuite la Jurisprudence con­
traire et cite les arrêts suivants:

“Dans la cause de Karch vs Le­
maire (13 R. L, 272), notre an­
cienne cour de Révision, on Ton­
née 1879, a décidé “qu’une per­
sonne entrée chez une autre comme 
de la famille de cette dernière et 
non comme domestique à salaire, 
n’est pas soumise à la courte pres­
cription des articles 2261 et 2262 
du code civil".

“Dans un autre litige entre For 
tin et Fortin (49 C. S, 267), ln 
cour de Révision, présidée par les 
bon. juges Charbonnenu. Philippe 
Demers et Guérin, confirment Thon, 
juge Lafontaine, a jugé que dans 
l’action d’une soeur réclamant de 
la succession de son frère la va­
leur de services spéciaux rendus 
durant sa dernière maladie, la 
prescription d’un an de l’article 
2262 ne s'appliquait pas.

“Le même principe a encore été

Le Cercle des 
Fermières de 
Saint-Charles
Une revue des activités, au 

cours de l’année 1941.— Le 
Cercle compte 43 membres 
et avait près de $225., en 
caisse, le 31 décembre.

Siiifit-rtuirh**. 7. D.X.C.
Il e*i bien |H*nnlfi de Jeter un 

coup d’oell «mi arriére, sur les acti­
vités du Cercle de Fermières de no­
tre paroisse, au cours de Tannée 
qui vient de s'écouler. Voici donc, 
•om* plus de phrase*, les faits sail­
lants des derniers douze mois:

Le Cercle des Fermières commen­
ça Tannée 1941 avec .‘NI membres 
et la termina aviv Id.

Le 1er Janvier 1941, il avait en 
caisse $114.46. et le .11 décembre, 
$224.83.

En avril, le cercle achète un rus. 
un ban pour métier A tisser et un 
ourdissoir, dorénavant A la dl.*iK>- 
sitloti des membres: 7 fermières
ont utilisé le métier du cercle.

Au mois de Juin, 12 fermières sur 
30 visitent TexiKwltloii d*Artisanat 
A Montréal.

Le 26 aoflt. le cercle tient sa pre­
mière ex|position locale: 3d fermiè­
res sur 30 présentèrent un total de 
2-10 exhibits. Le montant distribué 
en prix fut de $72.05.

Le 7 octobre, les Fermières se 
chargent d’organiser une soirée ar­
tistique. La moitié des recettes net­
tes a été remise A M. le curé, soit 
$15.00.

l)u 4 au 14 novembre, des leçons 
de couture données juir Mlle Thé­
rèse Pelletier, du ministère de l’A­
griculture. Québec, sont suivies 
avec un vif intérêt.

Lo Cercle enregistre son premier 
deuil, avec le décès de Mme Jean- 
Marie Fouillard, lo 23 novembre. 
Elle était membre depuis la fon­
dation du Cercle.

L'année 1041 s’est brillamment 
terminée par une partie de cartes, 
«pii eut Heu le 30 décembre. Les 
recette* nettes, $109.00, sont parta­
gées entre la fabrique et le cercle.

Les Fermières de Saint-Charles 
tiennent A remercier toutes les per­
sonnes «pii les ont encouragées dans 
leurs Initiatives diverse*, soit par 
leur présence, leur dévouement ou 
leur générosité.

--------------:-o-:--------------

Demers-Viens

UN ATISLXKR AMBULANT DE L’AKMÉE

M. Olivier Demers, de Farnham, 
fils de M. et Mme Roméo Demers, 
(Aurore Lauzier), de L’Ange-Gar­
dien, a épousé le 3 janvier, en 
l’église paroissiale de Saint-Cé­
saire. Mlle Rita Viens, fille de M. 
et Mme Paul Viens, (Marie Luxer- 
riére), de Saint-Césaire.

Dans un atelier de réparations ambulant de l’Armée cana­
dienne, un sergent explique la structure d’un bloc-moteur d’automo­
bile à une recrue en perspective. Notre armée active ouvre plusieurs 
champs d’activité intéressants aux jeunes doues pour la mécanique. 
Un convoi d’ateliers mobiles et d’autres unités mécanisées de l’Ar­
mée remporte un plein succès dans sa tournée de l’Est canadien.

j Rougemont \

M. et Mme Maurice Demers
(Yvonne Duclos). de Roxton Falls. I affirmé par la Cour de Revision 
annoncent la naissance d’ur.e ÛUe. présidée par les hon juges Pn’ 
baptisée sous les prénoms de Ma- Dcmors, Wcir et Panneton dans 
ria - Pierrette - Estelle. Parrain et la cause de Huneau vs Chénier 
marraine. M. et Mme Paul-Armand <59, c. S. 431). Nous lisons dans 
Richard, oncle et tante de l'enfant, les notes de l'hon. juge Ltemei»- 
de Montréal. Porteuse. Mlle Ella "L’on pourrait condamner rétroac 
Ouclos, de Granby. | tivement à payer cinq ans d'nrré-

1

rages, de salaires, car Us prescrip­
tions de 2261 et 2262 C. C. ne s'ap­
pliquent pas au cas où il n*y a pas 
de salaire convenu".

“Comme le dit Thon, juge Saint- 
Jacques, de la Cour d*Appel (Du- 
ranceau & ni vs Dodge, 57 B. R., 
147): “Cet article 2260 pose donc la 
règle générale et qui doit s’appli­
quer h tout louage d’ouvrage et 
prix de travail auxquels il n’est 
pas expressément pourvu dans les 
articles 2261 et 2262 qui devien­
nent des articles d’exception”.

“Or toute disposition légale d’ex­
ception doit recevoir une interpré­
tation stricte, surtout lorsqu’elle 
édicte l’extinction d’un droit d’ac­
tion. L’article 2262 déclare pres­
crite par un an toute réclamation 
pour gages des domestiques de 
maison... et des autres employés 
dont l’engagement est A la journée. 
A la semaine nu mois ou pour 
moins d’une année. Les mots “ga­
ges” ou “engagement” impliquent 
une convention, un salaire fixé; il 
n’existe rien de tel dans la récla­
mation de la demanderesse qui est 
basée sur la valeur de services 
rendus. La cour est donc d’avis 
que c’est la prescription de cinq 
ans de l’article 2260, et non celle 
d’un an de l’article 2262. qui s’ap­
plique à l’action de la demande­
resse.

Me Victor Chi:bot, de cette ville, 
représentait la demanderesse.

M. Melvin Smith, instructeur à 
St-Hubert, est venu passer les fêtes 
chez ses parents, M. et Mme J. W. 
Smith.

—M. Albert Meunier a été nom­
mé marguillier en remplacement 
de M. Homère Beauregard, sortant 
de charge.

-—Le notaire Rodolphe Martel, 
de St-Ephrcm de Beauce, en visite 
chez sa mère, Mme Nap. Martel.

—M. Adrien Côté est allé passer 
d'hiver en Floride.

—M. Jean-Paul Fontaine, R.C.A.F., 
de Québec, chez ses parents, ainsi 
que le caporal Gaston Fontaine, de 
Trenton. Ont., chez M. et Mme Ar­
mand Fontaine.

— M. Jean • Marie Beauregard, 
R.C.A.F., de Québec, chez ses pa­
rents, M. et Mme Orner Beaure­
gard.

j Saint-Césaire J

Les . . . .
à la Villa 
S.-Jeanne dire
Au cours de l’année 1941.— 

L'oeuvre des retraites fer­
mées, pour dames et jeunes 
filles.—Que réserve l'avenir?

L’nnnéf 1941 n’est plus. En face 
I do lu nouvelle année, nu sentiment 
indescriptible nous étreint. Est-ce 
(b* l:i Joie, (le ln tristesse, de Tin- 
quiétude*/.... Fc sont. A v;*al dire, 
tous Ce* sentiments A lu fois.

Sentiments de joie?.... Oui, car 
malgré le* événement* présents, le 

Icoeur s’élance encore confiant vers 
l’avenir, entrevoyant des jours meil­
leurs, une nouvelle ère de paix.

Sentiments de t rinteH.sc V.... Oui 
encore, car au cours de 1941, que 
de coeurs ont été broyés !

Sentiments d'inquiétude?.... Hélas 
oui. car on a beau compter sur un 
avenir plus heureux, plus paisible, 
il nous faut tout de même admettre 
que cette terrible guerre qui a se­
mé partout l'angoisse et la mort, 
n’est pus terminée et fera encore 
bien des victimes.

Quelle sera donc notre attitude 
en face do cette situation? Nous 
devrons prier, prier beaucoup, et 
marcher courageusement, les yeux 
fixés sur notre divin modèle; n’ayons 
au coeur qu’une ambition: celle de 
faire en lout la volonté de Dieu, 

\ [vouloir tout ce qu’il voudra, et rien 
que ce qu’il voudra. C’est ainsi que 
nous gofl ferons plu* de bonheur.

Nous toutes anciennes retraitan­
tes. A l'aurore de cette nouvelle an­
née, remercions Dieu d'avoir été si! 
généreux pour nous au cours de

Ménard, tanie de l'enfant. Tannée écoulée, ear II a daiKiié
T n, r „ , I-combler nos désirs au-delù de tou-

omt * Vnu r.rf (“’eorg*s"Hcnri. to espérance. Avec le même nombre 
J?e Çhambly et le Rév. retraites que Tan dernier, soit 

rrcrc Maurice de Montréal, ainsi 75. le nombre de nos retraitantes

Saint-Césaire, G, (Spéciale)
Mlle Madeleine Nadeau, de Saint- 

Césaire de RouvHle, est décédée ces 
Jours derniers A l’Hôpital Saint- 
Charles de Saint-Hyacinthe, des 
suites d’une intervention chirurgi­
cale. Elle était Agée de 24 ans. La 
défunte était fille de M. Léonide 
Nadeau. Les funérailles ont eu lieu 
A Saint-Césaire.

---------------; -o- :------------- -

Assemblée générale 
des membres de la 
Soc. Philharmonique

L’assemblée générale des membres 
de la Société Philharmonique, üo 
cette ville, se tiendra lundi soir 
prochain, 12. Des questions impor­
tantes y seront discutées. L’ussem- 
blée se terminera par l’élection du 
conseil de direction pour Tannée 
1942.

j Roxton-Pond '

19(:

Mme Achille Savarin. 
• Lucette en promenade 
Fulls chez M. et Mme

S L’Ange-Gardien \

A M. et Mme Raymond Gauvin, 
une fille, baptisée Marie-Monique- 
Aline. Parrain et marraine, M. et 
Mme P. Loiselle. grands-parents 
de l’enfant. Porteuse, Mme Koch

quo M. Antoine Larocque, du loi., .If diminuer, s'est encore accru 
séminaire de St-Hyacinthe. vlsi- ,|e 150. Que Dieu en soit Will, et 
talent Mme Edouard Larocque, qu'il ,|al«no faire de ces saintes 
ces jours dem.ers. - | fîmes, avide* de dévouement, de vé-

M. et Mme Eugène Benjamin ritablcs Apôtres, sachant vivre leur

M. et Mme Lionel Deslauriers 
et leur fils. Robert, du R. I., en 
visite chez M. et Mme Arthur 
Deslauriers.

—M. Germain Gagné, de Mont­
réal. a passé quelques Jours dans 
sa famille.

—Mme R. Brodeur, do Farnham, 
et ses deux enfants, Huguette et 
Jacques, ont visité M. et Mme L 
Giroux, récemment.

— M. Romain Choquette, du 
camp militaire de Lauzon. a passé 
quelques jours dans sa famille chez 
M. et Mme U. Choquette.

—M. et Mme G. Papineau, de 
Ste-Brigide. ont visité M. et Mme 
M. Viens.

—M. et Mme Jean-Maurice Viens 
ont passé quelques jours chez M 
et Mme M. Viens.

—M. et Mme Ulysse Choquette 
et leurs enfants, Romain. Paul- 
Marie, Raehelle. Angéline et Yvon 
sont allés chez M. et Mme N. Cho­
quette, A L’Ange-Gardien.

—M. et Mme Esdras Houle et 
leurs enfants ont visité M. et Mme 
L.-P. Houle, à L’Ange-Gardien.

—-M. Lorenzo Normandin, mem­
bre de la R.C.A.F., a passé quel­
ques jours dans sa famille chez M. 
et Mme Oswald Normandin.

—M. et Mme Henriot Bienvenue, 
ont passé la fête du Jour de l'An 
à St-Césaire, on visite chez M. et
Mme Raymond Bienvenue.

—M. Arthur William et ses en­
fants h St-Hilaire récemment.

so rendaient à St-Césaire. diman 
che dernier.

—Mlle Laure Vadnais était de 
passage A St-Césaire. dernière­
ment.

—Mlle Marie-Ange Galipeault,

Foi sans respect humain et la faire 
rayonner autour d’elles.

A toutes nos chères anciennes et 
futures retraitantes. A tous nos 
cher* bienfaiteurs et amis, nous 
souhaitons Sauté, Bonheur et Pros-

de St-Grégoire. dans sa famille au IK’ril,‘’ °1 prions d’agréer notre
Jour de l’An.

—M. et Mme A. Massé, de Ma- 
rieville, chez M. A. Barré.

—M. Maurice Lajoie, do Beloeil, 
dans sa famile, en fin de semaine.

—M. et Mme Charles Larocque 
et leurs enfants. Nicole et Yves, de 
St-Chrysostome. M. Georges La­
rocque, d’Abercorn, M. et Mme H. 
Alix. Mlle Adrienne Alix, de Mont­
réal, en visite chez M. T. Larocque.

—M. Yvon Arès, de St-Jean, 
était de passage dans sa famille.

—MM. Marc A. Houle et Sté- 
phanus Mercure, membres de la 
R.C.A.F., de Québec, en congé 
dans leur famille.

M. et Mme R. Pinsonneault, 
d’Abbotsford, chez M. Henri Mes­
sier.

—M. et Mme Noël Jetté et leur 
fillette, de" Bedford, chez M. Henri 
Messier.

—M. et Mme Charles Couture 
de Granby, M. et Mme N. Allard 
de St-Césaire, Mlle Armelle Vod- 
nais, de Rougemont, chez Mlle 
Laure Vadnais.

RIEN AUTRE QUE DU LaIt

Montréal. — “Ne lui servir rien 
autre que du lait’*, était ln seuie 
recommandation qui accompagnait 
un jeune chien Saint-Bernard de 
35 livres qui avait pris place, ces 
Jours derniers, dans un wagon de 
messageries du Canadien National 
en route pour Hartford, Conn. Ce 
caniche avait déjà parcouru 1,760 
milles avant d’arriver à Montréal 
sur le “Continental Limited”; il est 
un des plus beaux spécimens de la 
ferme d’élevage de chiens Saint- 
Bernard sisc à Watrous, Saskat­
chewan.

A Intervalles réguliers, en cours 
de route, les employés du train 
renouvellent une abondante provi­
sion de lait qu’engloutit gloutorme- 
ment lt Jeune caniche; Us l’avalent 
abondamment pourvu à ton départ 
de la gare Bona venture.

plus reconnaissant Merci. Aux Da­
mes et Demoiselles qui déjà ont eu 
le bonheur de gofiter les douceurs 
d’une retraite fermée, nous disons: 
revenez encore et bien vite. Quant 
A celles (pii n’ont pas eu cet avait- 
tnge, nous les supplions de ne pas 
tarder davantage. Oui, Jésus est IA. 
Il vous attend. De grAco, soyez fidè­
les A son appel. Qui sait si demain 
il ne sera pas trop tard.

Qu’en 1942 le nombre de nos re­
traitantes grandisse encore et que 
leur ferveur s’accroisse. Le monde 
a besoin d’upôtres, de véritables 
apôtres et nul ne peut l’être réelle­
ment. sans passer par la retraite 
fermée.

M.-Anne Lorange 
présidente de la Ligue des 

Retraitantes de 1a 
Villa Ste-.Tennne d’Arc 

---------- :-o-:-------------
DEPLACEMENTS

—M. ot Mme Aldéric Bousquet 
et leur fille, Gilberte, de Sainte- 
Madeleine, étaient dimanche der­
nier chez M. et Mme Rosaire La- 
bossière, de cette ville.

—Mme Albert Roy, de Worces­
ter, Mass., en visite à Sainte-Made­
leine, chez Mme Joseph Desgran­
ges.

—Mlle Thérèse Traversiez de 
cette ville, est de retour d’un 
voyage à Montréal.

M. et Mme Aimé Lafrance, de 
Saint-Joscph-sur-Yamaska. ont pas­
sé le Jour de l’An chez M. et
Mme Lionel Lafrance. à Victoria- 
ville.

“-M. et Mme Rosario Blanchette 
ot leur Ms, Réal, de cette ville, ont 
passé les Fêtes à Montréal.

—M. et Mine Paul Bemier et
de R°chebaucourt, 

Abitibi, étaient de passage à Saint- 
Hyacinthe à l’occasion des Fetes.

Mlle Léah-M. La Porte, de 
Rutland, Vermont, était à Salnt-

ü Jours dernler». l'in-
t ntéî, M11# Ré# na Trottiez Mlle 
La Porte a quitté Seint-Hyadntha 

|hier. pour Chambly-Basain.

M. Tabbé Maurice Monty, de 
M«»nt-Laurier visitait sa mère Mme 
A. Monty et aussi ses frères et 
*oeurs dernièrement.

—Dimanche dernier sous la pré­
sidence de M. le curé Maynard 
avait Heu l’élection d’un nouveau 
marguillier. M. Alfred Bernier a 
été élu en remplacement de M. Al­
fred Tlierrlen, mur gu 11 lier sortant 
de charge.

M. et Mme Léo Bienvenue, de 
Montréal en visite chez Mme IL 
Bienvenue A Tocea*lon du Jour «le 
l’An.

M. et Mme Georges Ducharmc, 
de St-Hyarlnthe. ainsi que leurs 
deux fillette* Li-e et Monique pas­

! sent quelques Jours chez M. et Mme 
Henri Dujwmt.

Mlle Yvette Duchnrme passe 
quelques jours A Roxton Falls chez 
M. et Mme Gérard Gagné.

M. et Mme Alphée Bold Hard et 
leurs enfants. Mlle Germaine Ro- 
billard visitaient des parents A 
Granby A l'occasion du Jour de 
l’An.

—M. et 
leur tiilctt 
A Roxton 
IloufTnrd.

M. e» Mme Emile Bernier visi­
taient M. et Mme Emile Mu lieu, de 
Ste-Cécile de Milton A l’occasion du 
Jour de l’An.

—M. et Mme Albéric Brasseur, 
de Saint-Valérien. M. et Mme Wil­
lie Généreux, de Drummond ville, 
leurs deux garçons Gérard et Ro­
ger, .M. et Mme Arthur Dufresne, 
de Drummond ville, M. et Mme Jo­
seph Campbell, de Saint-Hyacin­
the, leur fils Josepln M. et Mme 
PfiiHas (Juillet, M. et Mme J. Guil- 
let. tous *e rendaient chez M. et 
Mme Henri Dupont au Jour.de 
l’An.

-M. et Mme A. Rérard d’Acton 
Vule visitaient M. et Mme J. Oull- 
let dernièrement.

-M. et Mme Alfred Laiwlme se 
rendaient A Saint-Pie à Toecasiou 
du Jour de l’An visiter M. et Mme 
.L Bousquet.

--------- :-o-:----------
Réception

Mlle Georgette Lavallée, de cette 
ville, recevait dimanche dernier, à 
1 occasion de l’anniversaire de 
naissance de Mlle Phoébée Simard. 
aussi,de Saint-Hyacinthe. Parmi les 
invitées, on remarquait Mlles De- 
nyse Pépin. Gaby Phénix, Denyse 
Fontaine, Louise Simard et Mo­
rtelle Pépin, toutes de cette ville; 
Jacqueline Chicoine. Montréal ; 
Rachel Durcault et Cécile Bélan­
ger, Granby; Madeleine Rochon, 
Montréal; Françoise Parent, Sher­
brooke.

Quatre jeunes genj
de S.-Pie condasiüjji 
à 3 mois dej,r;S0D

Quatre Jeunes gens ,u ü . (Bagot). viennent .lig­
nés à chacun trois mut, 
par le magistrat ,je .j 1
Marin. Ce «on,. Cc,ave v - 
HervO Lussier. LloiH 
Robert Couture. n3 w, 
eouimi.los d'un vol avec * 
dans un restaurant Z s,® 
Les prévenus uvalent fai,
? 8ur bouteille, ,m ° 
douces, des cl vu relu-,, ^

- -a- ____ _

Un fils est né à 
M. et Mme 
Roland Benoit

M. et Mme Roland Bcn. tr 
Larlvlère), île cette vUP 
heureux parents d’un f /ir 
manche dernier il ne.".,, f 
Charles ot baptl-ê ,’5 H 
sous les prénoms de 
Roland-Serge. Rtrrulj, e i M. 1*1 Mme Emil.- I...... .'/H
ville. Porteuse, .-urdc K,':,-: J

Réception
M. et Mine R0Salre Uj>

de cette ville, recevaient à n 
sion de lu fête des Rojs m . 
de parents Parmi les «ni 
remarquait M et Mme Ca 
Labossière et leur fils \ . 
Montréal: M Ernest'Bik~- 
Beloeil: M et Mme Léo-iV
bossière, M et Mme Jean 
ne. Mlles Alice, Berthe. Th ^ 
Marie-Reine, de .-ette ville

:-o- •
Prochain Bingo

On annonce pour le 27 
à la Salle des Bazars, ut 
bingo au profit des 0eU 
Jeunesse Feminine de Sai 
cinthe. Les magnifiques pru 
exposés bientôt.

:-o-

PETITES ANN0NC!

COMMISSIONNAIRE âgé de
ans et plus, demandé imroédi 
ment. S’adresser au Courriir.

PERDUE, dans la ville 
Hyacinthe, le 3 janvier 
bracelet. “Baguette”, en 
que Montrose. Récompenst 
à la personne qui la rapporte 
255, ave. Mondor.

A VENDRE, pour cause tie 
part, deux paires de soulier» é 
gants, neufs et do couleur bi 
Pointure, 5 Vè. Cha us surer de sp® 
doublées en fourrure. Votnt 
4V,2. Robes, 14 à 16 ans. S'ai au 
2345, rue Girouard. Saint-Hyai 
the. 1

DEMANDE un fermier sut 
terre sise à 35 milles de MontH 
Sera logé, chauffé. Salaire en p! 
S’ad. à M. J.-N. Brasseur, 1505,.’| 
Saint-Antoine, Saint-Hyacinthe, il

A LOUER.—Logement, 5 pli 
plus passage et chambre de 
Situé au 2e étage, sur la rue 
son. Pouvant être occupé im: 
tement. S’adresser à Mme Jo 
Houle. 1455, rue Morison.
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René A. D. B.-A.

Architecture religieuse, communautés, édifices commerciaux
et consultations

7. RUE SAINT-DENIS Tél. 50 SAIJfT-HYACIKTOj

Tons les charbons se ressmiij

Pas pour moi, qui bruit

l’anthracite D. SI
•••

fu- j
Jt pui» toujours compi«r iur 

thraeil* D k H. pour «n. 
chaleur. C'f.l !• <*»rbon “ * 

pur que jt connais**' ^ 
jour* prêl i répandre m ch*1'^ 

Il coûte moln* cher qu« d,u 
perce quU e.t de co»^

■vit*
moindre. Prenei mon 
commandai de cet anthrad»

tarder. _____

Ernest-J. ChÂRTH:K
DOIS . CHARDON - °°

11OO, RUE GIROUARD
rffaj.
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